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Éditorial

Les grands enjeux de société actuels ont pour point commun d’interroger nos 
identités, en reposant la question des frontières, que ce soit entre les humains  
et leur environnement, les hommes et les femmes, les normes et leurs marges.  
En tant que carrefour disciplinaire qui n’a cessé, tout au long de son histoire,  
de se confronter à son identité multiple, l’histoire de l’art a donc, plus que 
jamais, vocation à jouer son rôle d’utilité publique, en affrontant résolument  
ces grands enjeux.  
Ainsi, cette année encore, l’INHA est partenaire de la Nuit des idées qui aura lieu 
le 30 janvier 2020 autour du thème « Être vivant : l’art et les métamorphoses ». 
Elle réunira dans la bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art -  
Salle Labrouste, des scientifiques, écrivains et philosophes, artistes plasticiens et 
musiciens, pour débattre, au prisme de l’histoire de l’art, de la question du vivant 
– de son histoire, de ses frontières, de ses potentialités. On interrogera  
la notion désormais problématique de « nature » dans un dialogue avec Fabrice 
Hyber, ainsi que notre manière de percevoir les territoires du vivant, en écho 
avec le programme de recherche « Paradis perdus » mené à l’INHA par Zahia 
Rahmani, avant de reconsidérer les façons dont l’art permet de dresser une 
nouvelle cartographie des relations entre les êtres – en particulier entre  
humains et non-humains –  en compagnie de Jean-Christophe Bailly.  
Ce début d’année sera aussi marqué par plusieurs grands évènements organisés 
par l’INHA qui reposent cette question des frontières, en s’intéressant en 
particulier aux marges de l’art et de la culture : « L’Argument de Rouen #4 » 
interrogera ainsi les rapports complexes des musées et des institutions aux 
contre-cultures ; le colloque « Les manières de faire vernaculaires » posera 
la question des pratiques artistiques invisibles ou marginales ; une journée 
d’étude dédiée à « L’affiche engagée aux États-Unis (1960-1970) » s’intéressera 
au militantisme artistique et l’invitation de l’association Kinétraces à propos 
des rushs de films dans le cadre de l’INHALab permettra enfin de ré-envisager 
ce hors-champ du cinéma.  
Se poursuivent également les Dialogues de la salle Labrouste autour des 
récentes parutions en histoire de l’art, les séances consacrées aux Trésors 
de Richelieu ainsi que les séminaires et conférences liés à l’ensemble des 
programmes de recherche portés par les équipes scientifiques de l’INHA. 
Le nouveau numéro de la revue Perspective consacré aux Multiples fera l’objet 
d’un lancement et d’une performance musicale à l’IRCAM le 10 janvier. 
Enfin, les conférences du Festival de l’histoire de l’art, innervent le territoire. 
Après Avignon, Dijon se fait aussi l’écho d’une sélection d’interventions de  
la précédente édition.

Éric de Chassey

Directeur général de 
l’Institut national d’histoire de l’art
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Calendrier janvier  - mars 2020

Janvier

8 JANVIER
 MONUMENTS ET DOCUMENTS DE L’AFRIQUE ANCIENNE : RECHERCHES 

EN COURS EN HISTOIRE DE L’ART ET ARCHÉOLOGIE. L’art du livre enluminé 
au Maghreb à l’époque moderne : un état des lieux  Séminaire  INHA, 
auditorium  p.31

9 JANVIER
 PATRIMOINE SPOLIÉ PENDANT LA PÉRIODE DU NAZISME (1933-1945) – 

CONSÉQUENCES, MÉMOIRES ET TRACES DE SPOLIATION. La situation en 
Autriche ou l’art (im-)possible de la restitution  Séminaire  INHA, auditorium 
 p.25

9 JANVIER
 L’Ontologie du christianisme médiéval en images : une encyclopédie visuelle 

de la pensée chrétienne dans l’Occident médiéval  Journée d’études  INHA, 
salle G. Vasari  p.32

10 JANVIER
 VASES GRECS : IMAGES, CORPUS ET COLLECTIONS. Les antiquités grecques 

aux Musées royaux d’art et d’histoire de Bruxelles  Séminaire  INHA, salle G. 
Vasari  p.22

10 JANVIER
Lancement du numéro Multiples de la revue Perspective  Conférence musicale 
 Ircam, salle Stravinsky  p.36

13 JANVIER
 LES LUNDIS NUMÉRIQUES DE L’INHA. Présentation de la publication 

numérique et imprimée du catalogue des sculptures de la villa romaine de 
Chiragan (Martres-Tolosane)  Atelier numérique  INHA, salle G. Vasari  p.40

14 JANVIER
 TRÉSORS DE RICHELIEU. Le Douzième Coup de minuit (1932), chef-d’œuvre 

méconnu de l’art radiophonique : un somptueux manuscrit calligraphié au 
service du « théâtre invisible »  Événement  INHA, auditorium  p.54

15 JANVIER
 CHORÉGRAPHIES. ÉCRITURE ET DESSIN, SIGNE ET IMAGE DANS LES 

PROCESSUS DE CRÉATION ET DE TRANSMISSION CHORÉGRAPHIQUES (xve-
xxie SIÈCLES). La notation chorégraphique et la figure dansante au xviie siècle  
 Séminaire  INHA, salle G. Vasari  p.19

AGENDA INHA
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15 JANVIER
 COULEURS DU VIVANT, L’EXEMPLE DE L’INDIGO. La Picardie, terroir pour la 

production de la waide  Séminaire  INHA, auditorium  p.21 

16 JANVIER
DIALOGUES DE LA SALLE LABROUSTE. Drapé. Degas, Christo, Michel-Ange, 
Rodin, Man Ray, Dürer… (musée des Beaux-Arts de Lyon / Lienart, 2019), par 
Sylvie Ramond et Éric Pagliano  Événement  Bibliothèque de l’INHA – salle 
Labrouste  p.52

16 JANVIER
LES CONFÉRENCES DU FESTIVAL DE L’HISTOIRE DE L’ART À LA COLLECTION 
LAMBERT D’AVIGNON. Hilma af Klint : une abstraction venue d’ailleurs  
 Événement  Avignon, auditorium de la Collection Lambert  p.58

21 JANVIER
 L’affiche engagée aux États-Unis (années 1960-1970) : des imaginaires visuels 

pour repenser l’art et la société  Journée d’études  INHA, salle G. Vasari  p.33

22, 23 ET 24 JANVIER
 Les manières de faire vernaculaires  Colloque  INHA, salle G. Vasari et 

université Paris Diderot  p.14

23 JANVIER
 COMPRENDRE NOTRE-DAME DE PARIS. DE LA CATHÉDRALE AU MONUMENT. 

Notre-Dame de Paris, monument de la littérature et des arts  Séminaire  
INHA, auditorium  p.29

23 JANVIER
LES CONFÉRENCES DU FESTIVAL DE L’HISTOIRE DE L’ART À LA COLLECTION 
LAMBERT D’AVIGNON. Du Sud au Nord. La grande migration des Noirs-
Américains vue par le peintre Jacob Lawrence  Événement  Avignon, 
auditorium de la Collection Lambert  p.58

25 JANVIER
 « Faire image », noter et dessiner le ballet romantique. À partir du fonds 

André Jean-Jacques Deshayes de la BnF-Opéra  Journée d’études  INHA,  
salle G. Vasari  p.34

28 JANVIER
 TRÉSORS DE RICHELIEU. La carte d’Italie réinventée par Jean-Baptiste 

d’Anville (1743) : prémices d’une nouvelle cartographie du monde et objet 
d’autopromotion  Événement  INHA, auditorium  p.55

30 JANVIER
 La Nuit des idées : Être vivant. L’art et les métamorphoses  Événement  

Bibliothèque de l’INHA - salle Labrouste  p.48

AGENDA INHA
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Février

5 FÉVRIER
L’ARGUMENT DE ROUEN. Le musée et ses contestations. Arts populaires, 
cultures alternatives, quelle place dans les institutions ?  Événement  Rouen, 
Hôtel des sociétés savantes  p.50

5 FÉVRIER
 MONUMENTS ET DOCUMENTS DE L’AFRIQUE ANCIENNE : RECHERCHES EN 

COURS EN HISTOIRE DE L’ART ET ARCHÉOLOGIE. Café et caféiers entre Éthiopie, 
Yémen et Égypte, une histoire encore fragmentaire à revisiter  Séminaire  
INHA, auditorium  p.31

6 FÉVRIER
 PATRIMOINE SPOLIÉ PENDANT LA PÉRIODE DU NAZISME (1933-1945) – 

CONSÉQUENCES, MÉMOIRES ET TRACES DE SPOLIATION. L’objet et l’effet de la 
restitution  Séminaire  INHA, auditorium  p.25

7 FÉVRIER
 VASES GRECS : IMAGES, CORPUS ET COLLECTIONS. La collection d’antiquités 

d’Erlangen : les fragments de la collection Dehn  Séminaire  INHA, salle G. 
Vasari  p.23

10 FÉVRIER
 LES LUNDIS NUMÉRIQUES DE L’INHA. Programme des registres de la Comédie-

Francaise (1680-1793)  Atelier numérique  INHA, salle G. Vasari  p.40

13 FÉVRIER
LES CONFÉRENCES DU FESTIVAL DE L’HISTOIRE DE L’ART À LA COLLECTION 
LAMBERT D’AVIGNON. Le Corbusier et le logement collectif : la leçon 
équivoque de Briey-en-Forêt  Événement  Avignon, auditorium de la 
Collection Lambert  p.59

25 FÉVRIER
 TRÉSORS DE RICHELIEU. Le manuscrit de Nadja d’André Breton, acquis en 

2017  Événement  INHA, auditorium  p.55

26 FÉVRIER
 COULEURS DU VIVANT, L’EXEMPLE DE L’INDIGO. L’indigo au Japon et le 

savoir-faire des cuves à fermentation  Séminaire  INHA, auditorium  p.21

27 FÉVRIER
 COMPRENDRE NOTRE-DAME DE PARIS. DE LA CATHÉDRALE AU MONUMENT. 

Matériaux et matérialité  Séminaire  INHA, auditorium  p.29

AGENDA INHA
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Mars

3 MARS
 TRÉSORS DE RICHELIEU. Un exceptionnel manuscrit de la Renaissance. Le 

missel de Jacques de Beaune  Événement  INHA, auditorium  p.55

4 MARS
 MONUMENTS ET DOCUMENTS DE L’AFRIQUE ANCIENNE : RECHERCHES EN COURS 

EN HISTOIRE DE L’ART ET ARCHÉOLOGIE  Séminaire  INHA, auditorium  p.31

5 MARS
 PATRIMOINE SPOLIÉ PENDANT LA PÉRIODE DU NAZISME (1933-1945) – 

CONSÉQUENCES, MÉMOIRES ET TRACES DE SPOLIATION. La galerie Cassirer 
et l’exil entre Berlin, Amsterdam et Londres – Vente forcée ou sauvetage de 
l’œuvre « dégénérée » ?  Séminaire  INHA, auditorium  p.26

6 MARS
 VASES GRECS : IMAGES, CORPUS ET COLLECTIONS. Les vases antiques Dutuit : esprit 

et fortunes d’une collection-musée  Séminaire  INHA, salle G. Vasari  p.23

9 MARS
 LES LUNDIS NUMÉRIQUES DE L’INHA. Du portail Persée aux Perséides en 

passant par data Persée : des services innovants au profit de la valorisation 
numérique du patrimoine documentaire  Atelier numérique  INHA, salle G. 
Vasari  p.41

10 MARS
 TRÉSORS DE RICHELIEU. Merveilleuses et ordinaires : les vues d’optique de la 

bibliothèque de l’INHA  Événement  INHA, auditorium  p.56

13 MARS
 COMPRENDRE NOTRE-DAME DE PARIS. DE LA CATHÉDRALE AU MONUMENT. 

Des sources anciennes aux sondages contemporains : la recherche à l’œuvre  
Séminaire  INHA, auditorium  p.29

18 MARS
 CHORÉGRAPHIES. ÉCRITURE ET DESSIN, SIGNE ET IMAGE DANS LES 

PROCESSUS DE CRÉATION ET DE TRANSMISSION CHORÉGRAPHIQUES (xve-
xxie SIÈCLES). « Un plaisir de trajectoires et de sons mêlés » : les carnets de 
chorégraphies de Janine Solane  Séminaire  INHA, salle G. Vasari  p.19

23 MARS
 Rencontre des bibliothèques d’art et d’histoire de l’art  Conférence  INHA, 

auditorium  p.38

AGENDA INHA
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24 MARS
 TRÉSORS DE RICHELIEU. Les vues d’Italie et d’Orient d’après Louis-François 

Cassas par les frères Piranèse (1801-1802)  Événement  INHA, auditorium  
 p.56

26 MARS
DIALOGUES DE LA SALLE LABROUSTE. Le Japon grec. Culture et possession 
(Gallimard, 2019) par Michael Lucken  Événement  Bibliothèque de l’INHA – 
salle Labrouste  p.52

26, 27 ET 28 MARS
 CARTE BLANCHE. Les réseaux des académies d’art provinciales au siècle des 

Lumières. Enjeux et dynamiques d’échanges  Colloque  INHA, auditorium  
 p.16

 Manifestations à retrouver sur notre chaîne YouTube : 
Institut national d’histoire de l’art

AGENDA INHA
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22 AU 24 JANVIER

Les manières de faire vernaculaires
 
Le vernaculaire contemporain semble constituer un domaine culturel à part 
entière, regroupant des manières de faire linguistiques, architecturales, 
paysagères, picturales, matérielles, relevant de la création artistique et 
littéraire, ou encore de la production d’objets et d’agencements pratiques. 
Il n’apparaît plus seulement comme une déclinaison, plus populaire et 
informelle, de l’idée de traditionnel. En architecture, il embrasse des modes 
de construction non standardisés, peu durables, issus de savoir-faire non 
académiques et instables, qui épouseraient la variabilité, parfois importante, 
des conditions sociales et des milieux géographiques.
Le colloque « Les manières de faire vernaculaires » (Vernacular Ways) a 
pour objet d’interroger la notion de vernaculaire, son renouvellement 
sémantique, ses circulations géographiques, ses ancrages disciplinaires et 
ses proximités sémantiques, notamment avec les notions d’ordinaire, de 
domestique, d’amateur, de spontanéité et d’informel. Des historiens de l’art, 
des philosophes, des chercheurs en architecture et en études photographiques 
et paysagères anglophones (de provenance nord-américaine et européenne) 
y participeront. Ils contribueront également à rendre hommage à François 
Brunet, historien de la photographie disparu en 2018 et initiateur de ce 
colloque, et auront à cœur de perpétuer son goût pour les décloisonnements  
et les transbordements. 

Le colloque sera introduit à l’Institut national d’histoire de l’art par la 
conférence inaugurale de Clément Chéroux, directeur du département 
photographique du Musée d’art moderne de San Francisco et s’intitulera : 
« Introducing Werner Kühler : Pour une histoire de la photographie 
vernaculaire ».

En partenariat avec l’université Paris Diderot – Laboratoire de recherche sur les cultures 
anglophones – UMR 8225

Intervenants
Jordi Ballesta (UMR Géographie-cités – CIEREC), Chloé Bappel (université 
Bordeaux Montaigne), Jean-Marc Besse (CNRS – EHESS), Martine Beugnet 
(université Paris Diderot), Clément Chéroux (SFMOMA), Peter Ekman (université 
de Mälardalen), Antonello Frongia (université de Rome III), Maurice Geracht 
(College of the Holy Cross), Carolin Görgen (université Paris Diderot – École 
du Louvre), Édith Hallauer (ENSCI-Les Ateliers), Gala Hernández (université 
Paris 8), Jérôme Krase (Brooklyn College), Martha Langford (université 
Concordia), Éliane de Larminat (LARCA), Lucas Lei (université Paris Nanterre), 
Élène Levasseur (université de Montréal), Sylvain Maestraggi (éditions L’Astrée 
rugueuse), Danièle Méaux (université Jean-Monnet-Saint-Étienne), Thierry 
Paquot (Institut d’urbanisme de Paris), David Pereira-Martínez (université 

ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE – COLLOQUES
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de Porto), Michel Poivert (université Paris 1 Panthéon-Sorbonne), Cécile 
Roudeau (LARCA), Chiara Salari (université Paris Diderot), Sophie Stokes-Aymes 
(université de Bourgogne), Hélène Valance (université de Franche-Comté), Gary 
Van Zante (Massachusetts Institute of Technology, MIT Museum)

Comité scientifique
Jordi Ballesta (université Jean-Monnet, CIEREC - LARCA), Antonello Frongia 
(Università Roma Tre), Charlotte Gould (université Sorbonne Nouvelle - Paris 
3, Prismes), Jean Kempf (université Lumière - Lyon 2), Jerome Krase (CUNY 
Brooklyn), Éliane de Larminat (université de Paris, LARCA), Caroline Maniaque 
(ENSA de Rouen, Ausser), Mark Meigs (université de Paris, LARCA)
Frédéric Ogée (université de Paris, LARCA), Thierry Paquot (université Paris-
Est Créteil Val-de-Marne, IUP), Gary Van Zante (Massachusetts Institute of 
Technology, MIT Museum)

Lieux et horaires 
INHA, galerie Colbert, salle Giorgio Vasari 
22 JANVIER, 18H-21H 
Université Paris Diderot 
23 et 24 JANVIER, 9H30-18H 
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26 AU 28 MARS

Les réseaux des académies d’art provinciales au siècle des 
Lumières. Enjeux et dynamiques d’échanges 

Le colloque résulte de trois années de recherche conduites par le 
programme ACA-RES sur « Les Académies d’art et leurs réseaux dans la 
France préindustrielle ». Une cinquantaine d’institutions pédagogiques sont 
concernées. Elles se déploient sur l’ensemble du territoire et forment des 
réseaux à différentes échelles : hommes, objets et savoirs circulent, au niveau 
des provinces comme dans le jeu des mobilités européennes, voire mondiales. 
Les trois précédentes journées d’étude (Paris 2016, Toulouse 2017, Rouen 2018) 
avaient permis de faire avancer la réflexion suivant trois axes : les circonstances 
et les modalités humaines, sociales et juridiques de la fondation des académies 
d’art et des écoles de dessin ; la prévalence des phénomènes de mobilités, 
par le biais des voyages, des migrations, des correspondances et des envois 
d’œuvres artistiques et littéraires ; le caractère souvent pluridisciplinaire des 
assemblées et des enseignements, situant la production artistique dans une 
optique d’utilité et d’application où beaux-arts, arts manufacturés, sciences et 
belles-lettres se stimulent entre eux. Données et résultats de la recherche sont 
disponibles en ligne sur la page Hypothèses du programme vers le lien  
https://acares.hypotheses.org/ 

Une trentaine d’intervenants participeront à cette rencontre, historiens et 
historiens de l’art, enseignants-chercheurs, conservateurs, documentalistes, 
jeunes docteurs et doctorants, durant laquelle ils échangeront autour de 
quatre grandes questions : Les académies provinciales, un levier pour les 
carrières artistiques ? Quelle utilité pour les territoires ? Les collections et 
les supports d’apprentissage. Les échos internationaux en Europe et outre-
Atlantique.

Ainsi, ce colloque invitera à repenser le rôle des académies provinciales dans 
l’administration et la pensée des arts au xviiie siècle, en offrant une ouverture 
internationale à travers des exemples aux États-Unis, en Italie, au Portugal, en 
Russie, au Brésil, etc.

Dans le cadre de la Carte blanche donnée par l’Institut national de l’histoire de l’art à 
l’université Toulouse – Jean Jaurès, Laboratoire FRAMESPA UMR 5136, et en partenariat 
avec le Centre allemand d’histoire de l’art 

Intervenants confirmés 
Adrián Almoguera (Sorbonne université, École française de Rome), Marion 
Amblard (université Grenoble Alpes), Pierre-Yves Beaurepaire (université de 
Nice Sophia-Antipolis), Reed Benhamou, (université de l’Indiana, Bloomington), 
Olivier Bonfait (UMR 7366, Centre Georges Chevrier, Dijon), Maria Pia Donato 
(CNRS, IHMC), Miguel Faria (université autonome de Lisbonne), Aude Gobet 
(musée du Louvre), Sonia Gomes Pereira (université fédérale de Rio de Janeiro), 

ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE – COLLOQUES
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Charlotte Guichard (ENS, IHMC), Morwena Joly (Centre des monuments 
nationaux), Pascal Julien (UMR 5136, FRAMESPA, UT2J), Gaëtane Maës (UMR 
8529, IRHIS, université de Lille), Christian Michel (université de Lausanne), 
Lesley Miller (Victoria & Albert Museum, université de Glasgow), Hélène 
Rousteau-Chambon (université de Nantes), Fabienne Sartre (université Paul-
Valéry Montpellier 3), Marlen Schneider (université Grenoble Alpes), Ana 
Maria Tavares Cavalcanti (université fédérale de Rio de Janeiro), Nelly Vi-Tong 
(université de Bourgogne)

Comité d’organisation 
Anne Perrin Khelissa et Émilie Roffidal (UMR 5136, FRAMESPA, université 
Toulouse-Jean Jaurès), avec la collaboration de Markus Castor (Centre  
allemand d’histoire de l’art, Paris)

Comité scientifique 
Nicolas Adell (UMR 5193, LISST, UT2J), Sylvain Amic (Réunion des musées 
métropolitains, Rouen), Martine Azam (UMR 5193, LISST, UT2J), Basile Baudez 
(université de Princeton), Pascal Bertrand (EA 538, Centre François-Georges Pariset, 
Bordeaux Montaigne), Olivier Bonfait (UMR 7366, Centre Georges Chevrier, 
Dijon), Charlotte Guichard (ENS, IHMC), Michel Gossetti (UMR 5193, LISST, UT2J), 
Michèle-Caroline Heck (EA 4424, CRISES, Montpellier 3), Nathalie Heinich (UMR 
8566, CRAL), Pascal Julien (UMR 5136, FRAMESPA, UT2J), Thomas Kirchner (Centre 
allemand d’histoire de l’art, Paris), Gaëtane Maës (UMR 8529, IRHIS, université 
de Lille), Véronique Meyer, (université de Poitiers), Christian Michel (université 
de Lausanne), Lesley Miller (Victoria & Albert Museum, université de Glasgow), 
Olivier Raveux (UMR 7303, TELEMME, Aix-Marseille 1), Martine Regourd (EA 785, 
IDETCOM, UT1 Capitole), Daniel Roche (Collège de France)

Lieu et horaires 
INHA, galerie Colbert, auditorium 
26 et 27 MARS, 9H-18H 
28 MARS, 9H-12H30

COLLOQUES – ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE
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Chorégraphies. Écriture et dessin, signe et image dans les 
processus de création et de transmission chorégraphiques 
(xve-xxie siècle) 
 
Descriptions verbales, représentations de la figure, conceptualisation du 
corps en mouvement et images des traces, du « chemin » sur la page devenue 
« sol métaphorique », les notations et partitions chorégraphiques révèlent la 
complexité des réseaux de relations techniques, esthétiques et matérielles 
entre arts visuels et création chorégraphique. Ces objets essentiels à l’histoire 
de la danse s’inscrivent également dans une histoire du livre, des publications 
scientifiques, une culture de la représentation technique des arts. Traités, 
recueils ou notes de chorégraphes relèvent de systèmes de notations et 
d’écriture multiples, sans cesse renouvelés, qui mêlent parfois images du 
danseur et transcription de la fluidité du mouvement dans des créations 
composites, dans l’hybridation du signe et de la figure dont il s’agira d’analyser 
les sources et correspondances visuelles (histoire de l’ornement, art des jardins, 
chronophotographie…). À partir des fonds conservés à la Bibliothèque nationale 
de France et au Centre national de la danse, le programme invite à penser la 
place des pratiques graphiques et de l’image dans la création chorégraphique 

et dans ses processus de transmission, depuis les premières expériences du 
xvie siècle jusqu’aux créations et interprétations contemporaines, quand le 
recours au dessin comme outil de l’exploration esthétique interroge aussi le 
statut des créations graphiques et de l’image, supports transitoires, traces du 
processus somatique, en deçà de l’œuvre.

En partenariat avec la Bibliothèque nationale de France et le Centre national de la danse

Comité scientifique
Mathias Auclair (BnF), Laurent Barré (CN D), Sarah Burkhalter (Institut suisse des 
sciences artistiques, SIK-ISEA), Benoît Cailmail (BnF), Pauline Chevalier (INHA), 
Marie Glon (université Lille 3), Joël Huthwohl (BnF), Marine Kisiel (musée d’Orsay), 
Juliette Riandey (CN D), Laurence Schmidlin (musée des Beaux-Arts de Lausanne), 
Laurent Sebillotte (CN D), Delphine Vernozy (Labex Obvil)

Programme de recherche
« Chorégraphies. Écriture et dessin, signe et image dans les processus de 
création et de transmission chorégraphiques », sous la direction de Pauline 
Chevalier (domaine Histoire des disciplines et des techniques artistiques)
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15 JANVIER 

Mécanique et esthétique de la 
rhétorique classique à l’œuvre dans la 
danse, la notation chorégraphique et 
la figure dansante au xviie siècle

Les règles de l’actio de la rhétorique 
classique, notamment celles qui 
régissent le decorum corporis, 
proposent une esthétique qui a un 
impact clair sur les représentations 
du comédien et de l’acteur-chanteur. 
Mais qu’en est-il de l’acteur-danseur ? 
Ne trouve-t-on pas dans l’art de la 
danse (que ce soit dans ses traités, 
dans sa notation chorégraphique 
ou dans ses figures dansantes) des 
adaptations de règles qui remontent 
parfois à Quintilien ?

Intervenant 
Mickaël Bouffard  
(université Paris Sorbonne)

Lieu et horaires 
INHA, galerie Colbert, salle Giorgio Vasari 
17H-19H

18 MARS 
 
« Un plaisir de trajectoires et de sons 
mêlés » : les carnets de chorégraphies 
de Janine Solane

Figure de la danse à Chaillot dans 
les années 1940, Janine Solane 
(1912-2006) démarre sa carrière 
en 1932 au fameux concours des 
Archives internationales de la 
danse et développe ensuite ce 
qu’elle nommera « danse classique 
naturelle ». Outre une iconographie 
et une riche correspondance, 
les archives conservées au CND 
comportent de nombreux carnets 
qui attestent d’un usage primordial 
du dessin comme outil de création, 
comme instrument de figuration de la 
musique dans l’espace, notamment de 
la musique de Bach. La séance rendra 
compte d’un atelier de recherche tenu 
en 2019 et poursuivra les échanges 
avec Dominique Solane, fille de la 
chorégraphe. 

Intervenantes 
Sylviane Pages (université Paris 8), 
Marie Glon (université Lille 3), Pauline 
Chevalier (INHA), Dominique Solane 

Lieu et horaires 
INHA, galerie Colbert, salle Giorgio Vasari 
17H-20H

SÉMINAIRES – ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE
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Couleurs du vivant, l’exemple de l’indigo

Avec la pourpre des coquillages, l’indigo est probablement le plus ancien 
colorant naturel. L’indigo n’est pas une plante et n’existe donc pas à l’état 
naturel. C’est une matière colorante dont l’extraction est possible à partir de 
diverses espèces selon les régions tempérées (le pastel ou la persicaire à indigo) 
ou tropicales (famille des Indigofera) où il est produit. Au sein des quelques 
végétaux producteurs de colorants bleus, l’indigo est celui qui offre la plus 
grande solidité à la lumière. Ainsi, nombreux sont les explorateurs, hommes 
de lettres ou de sciences, artistes, teinturiers… qui ont voyagé sur les traces 
du bleu le plus largement partagé dans l’histoire de l’humanité, fourni par les 
plantes à indigo. 

Plusieurs techniques existent entre la fabrication d’un pigment végétal d’indigo 
ou l’usage direct des feuilles de plante préparées pour le montage de cuves 
réduites naturellement, souvent par fermentation. L’histoire de l’indigo 
est aussi celle de ces procédés, dont plusieurs exemples seront proposés au 
cours de ce séminaire, comme la cuve de pastel picarde et la cuve japonaise 
traditionnelle dénommée sukumo. En 1883, le chimiste allemand Adolf von 
Baeyer réalise la synthèse chimique de l’indigo. Sa commercialisation nécessite 
quatorze années de plus pour être rentable. Ce n’est donc qu’à l’extrême fin  
du xixe siècle que l’indigo de synthèse concurrença l’indigo naturel. 

De nos jours, sous son état naturel comme synthétique, la quasi-totalité de 
l’indigo produit actuellement dans le monde est utilisée pour la teinture et 
reste l’un des colorants mondiaux les plus populaires. 

En partenariat avec l’École nationale supérieure des arts décoratifs (Paris). Parallèlement 
aux conférences, un atelier de création de nuanciers textiles en teintures naturelles et de 
synthèse est proposé aux étudiants, d’octobre 2019 à mai 2020. 

Comité d’organisation  
Clément Bottier (designer textile et couleur), Isabelle Rodier (ENSAD), Sandrine 
Rozier (designer costumes et textile pour les arts vivants), Marie-Anne Sarda 
(INHA) 

Programme de recherche  
« Colorants et textiles de 1850 à nos jours », sous la direction de Marie-Anne 
Sarda (domaine Histoire et théorie de l’histoire de l’art et du patrimoine)

Lieu et horaires 
INHA, galerie Colbert, auditorium  
18H-20H
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15 JANVIER 

La Picardie, terroir pour la production 
de la waide

Le pastel des teinturiers (Isatis 
tinctoria) est une plante bisannuelle 
poussant dans toute l’Europe 
tempérée en terrain calcaire ou 
argilo-calcaire bien ensoleillé. La 
plante forme la première année une 
rosette de feuilles lancéolées ; l’année 
suivante, une tige peu ramifiée 
s’élève jusqu’à 1,50 mètre et produit 
des graines. Ce sont des feuilles 
récoltées la première année qu’est 
extrait l’indigo. 
De la fin du Moyen Âge au début 
des Temps modernes, la Picardie, et 
particulièrement Amiens, tenait le 
marché du pastel dans tout le nord 
de l’Europe. Relancée au début 
du xixe siècle à la suite du blocus 
continental napoléonien, la culture 
du pastel en Picardie écrit de nos jours 
une nouvelle page de son histoire.

Intervenant 
Michel Garcia (teinturier, chercheur)

26 FÉVRIER  
 
L’indigo au Japon et le savoir-faire 
des cuves à fermentation  
 
Alors que la renouée des teinturiers 
(Polygonum tinctorium) a été 
introduite au Japon au ive siècle et 
y est devenue la principale source 
d’indigo dont la culture et l’usage 
perdurent de nos jours, d’autres 
sources d’indigo subsistent, avec 
parfois une dimension identitaire 
pour certaines minorités, comme la 
culture du Strobilanthes Cusia dans le 
sud du Japon (Okinawa).  
Savoir-faire intimement lié à l’histoire 
textile japonaise, la teinture à 
l’indigo s’y pratique toujours avec 
les procédés séculaires des cuves 
à fermentation. Par comparaison 
entre les performances réductrices 
de différentes cuves (sukumo, 
Strobilanthes, indigotier et cuve 
européenne au pastel), cette 
conférence montre leurs atouts et 
leurs différences à travers 40 couleurs 
échantillonnées. 

La séance aura lieu en anglais 
 
Intervenante 
Hisako Sumi (artiste textile, 
teinturière en indigo, chercheuse)

 SÉMINAIRES – ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE
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Vases grecs : images, corpus, collections

Le vase grec est, depuis le xviiie siècle, au moins un objet d’étude central de 
l’histoire de l’art antique ; il a été représenté, dessiné, photographié, réuni en 
séries au sein des collections privées et publiques, et publié en corpus de plus 
en plus raisonnés dans la littérature scientifique. À l’heure du numérique, les 
images de la céramique grecque sont toujours parmi les plus présentes dans 
les bases de collections ou de recherche ; un vase, avec ses multiples images 
qui se déploient dans la profondeur, est pourtant un objet particulièrement 
compliqué à représenter. Ce séminaire souhaite interroger la manière dont 
on peut, aujourd’hui, aborder ces œuvres et leur iconographie, en prenant en 
compte leur insertion dans des corpus physiques et numériques. Il s’agit donc 
de recontextualiser l’image non seulement au moment de sa création et de 
sa réception antique, mais aussi dans les conditions de son étude aujourd’hui. 
Chaque séance mensuelle sera organisée autour d’un invité et d’une collection, 
à partir de l’analyse d’exemples emblématiques.

En partenariat avec l’École des hautes études en sciences sociales, l’UMR 8210 Anthropologie 
et histoire des mondes antiques (ANHIMA) et l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne

Comité scientifique
Cécile Colonna (INHA), Nikolina Kei (EHESS), François Lissarrague (EHESS), Alain Schnapp 
(Paris 1 Panthéon-Sorbonne)

Domaine de recherche 
Histoire de l’art antique et de l’archéologie, sous la direction de Cécile Colonna

Lieu et horaires 
INHA, galerie Colbert, salle Giorgio Vasari  
14H-16H

ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE – SÉMINAIRES

10 JANVIER

Les antiquités grecques aux Musées 
royaux d’art et d’histoire de Bruxelles

La collection d’antiquités grecques de 
Bruxelles est surtout connue pour ses 
vases grecs, même si elle comprend 
bien d’autres œuvres. Sa constitution 
est liée aux grands moments tant de 
l’histoire des collections privées que 
de celle du goût et des musées depuis 
les années 1830. Son développement 
ne se résume pas à une série 
d’acquisitions : des personnalités 

fortes marquent la collection de leur 
empreinte. La présentation retracera 
les jalons de ce parcours, de 1835 
jusqu’à aujourd’hui. Elle évoquera 
également les recherches actuelles 
menées sur les œuvres, qui sont 
à la fois des témoins du goût des 
collectionneurs, principalement au 
xixe siècle, et des objets de musée, 
dont l’étude présente des traits 
distinctifs.

Intervenante 
Natacha Massar (Musées royaux d’art 
et d’histoire de Bruxelles)
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7 FÉVRIER 

La collection d’antiquités d’Erlangen : 
les fragments de la collection Dehn 

La collection d’antiquités de 
l’université Friedrich-Alexander 
d’Erlangen-Nuremberg à Erlangen a 
été fondée en 1853 et fait partie des 
plus grandes collections d’antiquités 
de Bavière. À bien des égards, il 
s’agit d’une collection universitaire 
typique d’Allemagne. Alors que les 
études sur l’histoire des collections 
d’antiquités se réfèrent plus souvent 
au xixe siècle et au début du xxe, cette 
intervention examinera de plus près 
les acquisitions de collections privées 
des années 1920, 1930 et 1940. Une 
attention particulière sera accordée 
à la collection Dehn, acquise en 1939 
et jusqu’à présent inexplorée ; elle 
comprenait, entre autres objets, 
de nombreux fragments de vases 
attiques. Des recherches récentes 
à leur sujet ont donné lieu à des 
résultats inattendus.

La séance aura lieu en anglais

Intervenant 
Georg Gerleigner (Académie 
bavaroise des sciences, université  
de Bâle)

6 MARS 

Les vases antiques Dutuit : esprit et 
fortunes d’une collection-musée

En 1902, la Ville de Paris inaugurait 
au Petit Palais son musée des Beaux-
Arts et la Collection Dutuit, en 
se conformant aux conditions du 
testateur de l’installer dans « un local 
central pour pouvoir être fréquenté 
par le travailleur, apte à loger toute 
cette collection qui prendra le nom 
de Dutuit et dont l’accès au public 
sera toujours gratuit » ; une dotation 
destinée à l’installer et l’accroître 
l’accompagnait. Les présentations 
successives du « Musée Dutuit » 
et leurs publications ont influencé 
la perception d’une collection 
originellement destinée à l’Union 
centrale des arts décoratifs et 
accueillie dans un musée des Beaux-
Arts. Les vases y entrent tardivement, 
avec une forte proportion de vases 
plastiques ; particularité qui a été 
remarquée, sinon appréciée, mais  
n’a pas été analysée. 

Intervenante 
Paulette Hornby-Pelletier  
(musée du Petit-Palais)

SÉMINAIRES – ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE
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Patrimoine spolié pendant la période du nazisme (1933-
1945) – Conséquences, mémoires et traces de la spoliation 
 
Après un premier cycle « Patrimoine spolié pendant la période du nazisme  
(1933-1945) » en 2019, consacré à la recherche de provenance dans différents pays, 
musées ou collections, le séminaire poursuit l’étude de quelques cas particuliers, 
aborde de nouveaux pays et s’intéresse à la situation de certaines galeries.

Pour cette deuxième année, le séminaire, organisé en lien avec l’Institut national 
du patrimoine et la Mission de recherche et de restitution des biens culturels spoliés 
entre 1933 et 1945 du ministère de la Culture, élargit la réflexion au contexte, à la 
signification et aux conséquences des recherches de provenance et des restitutions 
d’œuvres d’art.

Si la nécessité de la recherche et des restitutions des biens spoliés pendant la période 
nazie s’est désormais, et heureusement, imposée, cette quête suscite encore critiques 
et interrogations. Les questions sont nombreuses : pourquoi recherche-t-on les 
œuvres d’art ? Pourquoi s’intéresse-t-on aux œuvres d’art plus qu’à d’autres biens 
spoliés ? Quelles sont les conséquences d’une restitution pour les descendants de 
personnes spoliées ? Qu’est-ce que restituer veut dire, pour les descendants des 
spoliés, qui se retrouvent aux prises avec une mémoire parfois difficile à affronter,  
ou pour les musées, qui voient partir une œuvre jusque-là exposée au public ? 

Le séminaire s’intéressera également aux artistes et écrivains inspirés aujourd’hui  
par les thèmes de la spoliation, de la disparition et de la recherche des traces. Au 
côté des chercheurs de provenance nord-américaine et européenne, des historiens 
de l’art et des juristes, ces créateurs font vivre le souvenir des hommes et des femmes 
qui furent spoliés ; ils retracent et font revivre autrement le parcours des biens et de 
leurs anciens propriétaires dépossédés.

En partenariat avec l’Institut national du patrimoine (INP) et la Mission de recherche et de 
restitution des biens culturels spoliés entre 1933 et 1945 (M2RS, ministère de la Culture)

Comité scientifique  
Danièle Cohn (université Paris1 Panthéon-Sorbonne), Christian Hottin (INP), 
France Nerlich (INHA), Ines Rotermund-Reynard (INHA), Juliette Trey (INHA), 
David Zivie (M2RS)

Programme de recherche 
« Répertoire des acteurs du marché de l’art en France sous l’Occupation,  
1940-1945 », cheffe de projet : Ines Rotermund-Reynard (domaine Histoire des 
collections, histoire des institutions artistiques et culturelles, économie de l’art)

Lieu et horaires 
INHA, galerie Colbert, auditorium 
18H30-20H

ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE – SÉMINAIRES
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9 JANVIER

La situation en Autriche ou l’art  
(im-)possible de la restitution 

Invent arisiert – titre évoquant 
inventaire et aryanisation – est une 
installation de 648 photographies, 
réalisée en 2000 à la demande du 
Mobilier national autrichien. Arno 
Gisinger a photographié les objets 
personnels volés à huit familles juives 
en 1938, avant de les retourner à 
leurs propriétaires soixante ans plus 
tard. Cette œuvre s’inscrit pleinement 
dans sa réflexion sur la représentation 
visuelle de l’Histoire. Invent arisiert 
est exposée une première fois en 2000 
au Hofmobiliendepot à Vienne et 
montrée en 2014 au Centre Pompidou 
dans le cadre du Nouveau Festival. 
Lors de sa conférence, l’artiste 
revient sur la genèse du travail et sa 
réception vingt ans plus tard. Son 
exposé entrera en dialogue avec le 
travail de Pia Schölnberger qui nous 
évoquera la politique de recherche et 
de restitution d’œuvres d’art spoliées 
en Autriche. 

Intervenants 
Pia Schölnberger (historienne, 
commission pour la recherche de 
provenance en Autriche, Vienne) 
en dialogue avec Arno Gisinger 
(photographe, Paris)

6 FÉVRIER 

L’objet et l’effet de la restitution 

Passé le choc de la révélation, un 
sentiment d’ambivalence a envahi 
l’héritière : « J’ai ressenti à la fois une 
grande joie mais aussi une douleur 
qui se rouvre, autour de la Shoah et 
de mon père. » Ce sont les mots de 
Viviane Dreyfus, exprimés au moment 
de la cérémonie de restitution d’un 
dessin de Degas Trois danseuses en 
buste par la ministre de la culture, 
Audrey Azoulay, en 2016. La famille 
n’avait jamais entendu parler de 
cette œuvre que le père de Viviane, 
Maurice Dreyfus, avait acquise 
avant la guerre. Sa première femme 
et ses deux enfants sont déportés 
et assassinés à Auschwitz. Viviane 
explique : « Mon père ne nous 
racontait jamais rien. Je l’ai toujours 
vu triste. »  
Le silence assourdissant autour de la 
Shoah, qui a pesé dans cette famille, 
a soudain pris forme. La restitution 
a introduit un présent, il fallait 
s’approprier un objet dont la famille 
ignorait qu’il était le sien. En dialogue 
avec Viviane Dreyfus, la philosophe 
Danièle Cohn interroge l’objet, sa 
perte et la place de sa perte dans la 
mémoire des survivants et de leur 
descendance. 

Intervenantes 
Danièle Cohn (philosophe, professeure 
émérite, université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne) en dialogue avec Viviane 
Dreyfus (fille de Maurice René 
Dreyfus, spolié pendant la Seconde 
Guerre mondiale)
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5 MARS 

La galerie Cassirer et l’exil entre 
Berlin, Amsterdam et Londres – Vente 
forcée ou sauvetage de l’œuvre 
« dégénérée » ?

La galerie Cassirer, fondée en 
1898, était spécialisée dans les 
impressionnistes français et divers 
artistes avant-gardistes européens, ce 
qui lui conférait une position unique 
sur la scène artistique berlinoise. Après 
la mort de son fondateur, Paul Cassirer, 
en 1926, les deux associés restants, 
Walter Feilchenfeldt et Grete Ring, 
ainsi que le directeur de la succursale 
d’Amsterdam, Helmuth Lütjens, ont 
continué à gérer la galerie. En 1933, 
Walter Feilchenfeldt et Grete Ring 
quittent l’Allemagne nazie. Ring ouvre 
une succursale à Londres, tandis que 
Feilchenfeldt se déplace constamment 
entre Berlin, Amsterdam, Zurich et 
Londres, croisant les chemins des 
collectionneurs, critiques et artistes 
à Paris et transférant les œuvres de 
ses clients (ventes ou prêts) afin de 
les sauvegarder et d’assurer la survie 
de leurs propriétaires en exil. Walter 
Feilchenfeldt junior et sa fille Christina, 
petite-fille du marchand d’art juif 
allemand et gestionnaire des archives 
familiales Cassirer, témoignent de 
l’histoire de cette grande galerie et 
discutent de la problématique de la 
« Fluchtkunst » (biens culturels des 
réfugiés) dans le contexte du débat 
autour des restitutions. 

Intervenants 
Christina Feilchenfeldt (historienne de 
l’art, Berlin) en dialogue avec Walter 
Feilchenfeldt (marchand d’art, auteur, 
expert, Zurich)
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Comprendre Notre-Dame de Paris –  
De la cathédrale au monument  
 
En 2019 et 2020, l’Institut national d’histoire de l’art et l’Institut national 
du patrimoine s’associent pour proposer un cycle de conférences dédiées à 
Notre-Dame de Paris. Après le choc de l’incendie, et tandis que s’organise le 
chantier de la restauration, il importe de comprendre les raisons de l’émotion 
patrimoniale planétaire suscitée par le sinistre du 15 avril dernier et de 
dépasser les polémiques médiatiques qui l’ont suivi. 

Organisé sous la forme de tables rondes, ce cycle se développera de l’automne 
2019 à l’automne 2020, à raison d’une soirée par mois. Chaque rencontre 
réunira scientifiques, chercheurs et professionnels du patrimoine pour débattre 
d’un thème en relation avec l’histoire et la restauration de Notre-Dame : 
« Quand Notre-Dame est devenue patrimoine », « Notre-Dame, monument 
de la littérature et des arts », « La restauration de l’orgue » ou encore « La 
charpente de Notre-Dame » sont quelques exemples des thèmes qui seront 
traités dans le cadre de ce rendez-vous régulier. 

Organisé conjointement par l’Institut national d’histoire de l’art et l’Institut 
national du patrimoine  
 
Comité d’organisation  
Christian Hottin (INP), Émilie Maume (INP), France Nerlich (INHA)

Lieu et horaires 
INHA, galerie Colbert, auditorium  
18H30-20H
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23 JANVIER 
 
Notre-Dame de Paris, monument de 
la littérature et des arts

Intervenants  
Gérard Audinet (maison Victor Hugo), 
Judith Lyon-Caen (EHESS), Roland 
Recht (Collège de France). Discussion 
animée par Adrien Goetz (Sorbonne 
université, Académie des beaux-arts)

27 FÉVRIER  
 
Matériaux et matérialité 

Intervenants 
Philippe Dillmann (Mission CNRS), 
Maxime L’Héritier (Association 
des scientifiques au service de la 
restauration de Notre-Dame), Isabelle 
Pallot-Frossard (C2RMF), Philippe 
Villeneuve (architecte en chef de 
Notre-Dame de Paris), Marc Viré 
(INRAP et LAMOP). Discussion animée 
par Julien Noblet (INHA)

13 MARS  
 
Des sources anciennes aux sondages 
contemporains : la recherche à 
l’œuvre  

Intervenants 
Stephan Albrecht (université de 
Bamberg), Olivier de Châlus (LAMOP), 
Dany Sandron (Sorbonne université). 
Discussion animée par Philippe Cordez 
(Centre allemand d’histoire de l’art)
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Monuments et documents de l’Afrique ancienne : 
recherches en cours en histoire, histoire de l’art  
et archéologie 
 
Ce séminaire teste et confronte hypothèses et méthodes pour montrer 
comment les sciences humaines écrivent aujourd’hui le passé de l’Afrique. 
L’objectif est de présenter et discuter les recherches en cours sur l’Afrique 
ancienne, entendue dans un sens très large de la Préhistoire jusqu’au pré-
contemporain, prenant en compte aussi bien les régions au sud du Sahara que 
celles du nord. Il s’agit non seulement d’établir une veille sur les tendances 
actuelles de la recherche mais surtout de voir comment celle-ci peut se faire  
en situation de pénurie documentaire dans une interdisciplinarité en acte.  
Ce séminaire permet aussi de mobiliser et rassembler les recherches sur 
l’Afrique pré-contemporaine pour créer un lieu d’échanges et dynamiser le 
champ.

En partenariat avec le laboratoire Orient & Méditerranée et l’Institut des mondes 
africains 
 
Comité scientifique 
Claire Bosc-Tiessé (INHA), Amélie Chekroun (CNRS, Irémam), Marie-Laure 
Derat (CNRS, Orient & Méditerranée), Anaïs Wion (CNRS, Institut des mondes 
africains) 
 
Lieu et horaires 
INHA, galerie Colbert, auditorium  
9H30-12H30

https://www.orient-mediterranee.com/
http://imaf.cnrs.fr/
http://imaf.cnrs.fr/
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8 JANVIER  
 
L’art du livre enluminé au Maghreb à 
l’époque moderne : un état des lieux 
 
Intervenante 
Hiba Abid (EPHE)

5 FÉVRIER

Café et caféiers entre Éthiopie, 
Yémen et Égypte, une histoire encore 
fragmentaire à revisiter

C’est sans doute dans les forêts 
primaires des montagnes du sud de 
l’Éthiopie que des hommes se mirent 
à consommer les fèves cueillies sur 
des caféiers. Quand, comment, dans 
quels buts ? La culture du caféier 
fut développée au Yémen, sans 
doute vers le milieu du xvie siècle. Les 
réseaux musulmans liant le Yémen à 
la Corne de l’Afrique jouèrent un rôle 
déterminant dans l’introduction de la 

consommation du café et de la culture 
du caféier. Mais les rares sources, 
écrites et exclusivement en arabe, 
ou matérielles et se limitant pour 
l’instant à des tessons de céramiques, 
restent très fragmentaires. De 
nouvelles recherches, élargies à 
des domaines peu explorés jusqu’à 
présent tels que l’archéologie, 
l’ethnologie et la botanique, 
permettraient sans doute d’apporter 
de nouveaux éléments à la première 
histoire du café. 

Intervenant 
Michel Tuchscherer (Irémam, Aix-
Marseille université)

4 MARS

Séminaire en lien avec l’ANR 
EthioChrisProcess et les travaux sur 
la base de données des archives 
manuscrites éthiopiennes ; travaux sur 
les pratiques funéraires à Lalibela.
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9 JANVIER

L’Ontologie du christianisme médiéval en images : une 
encyclopédie visuelle de la pensée chrétienne dans 
l’Occident médiéval

La ressource numérique « Ontologie du christianisme médiéval en images » 
propose une approche inédite des images médiévales sous la forme d’un prisme – 
un objet éditorial à deux faces, l’une encyclopédique, l’autre iconographique – et 
relève d’une anthropologie historique du Moyen Âge. Associant l’apprentissage 
de la recherche aux développements d’outils numériques nouveaux au service 
de l’histoire de l’art, le programme, initié en 2015, s’est concrétisé grâce à 
une équipe rédactionnelle composée de chargés d’études et de recherche 
(doctorants) appuyée par la Cellule d’ingénierie documentaire de l’Institut 
national d’histoire de l’art. Cette journée d’étude coïncide avec la publication en 
ligne de la ressource numérique et marque un point d’étape dans la conduite du 
programme. Ses concepteurs et contributeurs présenteront les résultats de leurs 
travaux. Des intervenants extérieurs, historiens de l’art et historiens, apporteront 
leur regard critique et proposeront des perspectives pour l’avenir du programme.

Intervenants pressentis 
Mathieu Beaud (université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, LAMOP), Sébastien 
Biay (INHA), Marion Loiseau (INHA), Eliana Magnani (CNRS - LAMOP), Isabelle 
Marchesin (INHA), Marjolaine Massé (INHA), Maud Pérez-Simon (Institut 
universitaire de France, université Sorbonne Nouvelle), Nicolas Varaine (INHA)

Comité scientifique  
Sébastien Biay (INHA), Isabelle Marchesin (INHA)

Domaine et programme de recherche 
« Ontologie du christianisme médiéval en images » sous la direction d’Isabelle 
Marchesin (domaine Histoire de l’art du ive au xve siècle)

Lieu et horaires
INHA, galerie Colbert, salle Giorgio Vasari
9H-17H
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21 JANVIER

L’affiche engagée aux États-Unis (années 1960-1970) :  
des imaginaires visuels pour repenser l’art et la société

En relation avec les luttes politiques des années 1960 et 1970, un nombre 
important d’activistes et d’artistes aux États-Unis s’emparent de l’affiche afin de 
répondre à l’urgente nécessité de reconsidérer à la fois l’art et la société. Leur 
intérêt se porte tant sur les qualités formelles de l’affiche, sur ses potentialités 
d’impact dans l’espace public, que sur ses possibilités de reproductibilité en 
grand nombre, rapide et peu coûteuse. Tout en participant aux mouvements 
sociaux, ces affiches contribuent à redéfinir la notion d’art, à repenser les 
hiérarchies, la marchandisation croissante de l’œuvre ou encore les relations 
entre art et politique. Cette journée d’études vise à proposer un espace 
d’échanges autour d’affiches contestataires afin de croiser des lectures et des 
grilles d’analyse de ce médium et de penser ses imbrications avec les contextes 
culturels et sociaux aux États-Unis et à l’international aussi bien que sa place 
dans l’historiographie de l’art.

La journée aura lieu en anglais et en français

En partenariat avec la Terra Foundation for American Art

Comité scientifique 
Émilie Blanc (université Rennes 2), Éric de Chassey (INHA), Elitza Dulguerova 
(INHA), Catherine de Smet (université Paris 8 Vincennes-Saint-Denis), Valérie 
Tesnière (La Contemporaine/EHESS), Veerle Thielemans (INHA)

Domaine de recherche
Histoire de l’art du xviiie au xxie siècle sous la direction d’Elitza Dulguerova

Intervenants (sous réserve)
Paula Barreiro López (université Grenoble Alpes), Thomas Bertail (université 
Rennes 2), Benoît Buquet (université de Tours), Pauline Chevalier (INHA), 
Béatrice Fraenkel (EHESS), Michaël Lellouche (collectionneur et commissaire), 
Adelin* Leménager (université Rennes 2), Debra Lennard (université de la ville 
de New York), Caroline Rolland-Diamond (université Paris-Ouest-Nanterre), 
Cécile Tardy (La Contemporaine), Annabela Tournon (EHESS) 

Lieu et horaires
INHA, galerie Colbert, salle Giorgio Vasari
10H-18H
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25 JANVIER

« Faire image », noter et dessiner le ballet romantique.  
À partir du fonds André Jean-Jacques Deshayes  
de la BnF-Opéra

Le xixe siècle témoigne de la richesse des expérimentations graphiques visant 
à représenter et à noter la danse (Henri Justamant, Franz Opfermann, Charles 
Blasis, G.-Léopold Adice, etc.). À partir du fonds André Jean-Jacques Deshayes 
de la bibliothèque-musée de l’Opéra, la journée d’étude s’attachera à 
comprendre le processus de construction des images dans le contexte précis des 
débuts du ballet romantique, quand la « féerie visuelle » est rendue possible 
grâce à l’évolution des techniques, le recours au diorama, aux praticables et à 
une machinerie sophistiquée. Outre divers schémas détaillant les déplacements 
des danseurs, le fonds Deshayes est riche de très nombreux dessins, croquis, 
successions de tableaux scéniques, destinés à la reprise à l’Opéra de Paris de 
plusieurs ballets tels que Zéphire et Flore de Charles Didelot. Cet ensemble 
interroge directement les relations entre maître de ballet et décorateur (Pierre 
Cicéri et Louis Daguerre notamment) et atteste d’un recours à la représentation 
comme outil de mise en scène et de transmission de ce ballet romantique dont 
Théophile Gautier louait le « spectacle oculaire ». 

Organisation  
Pauline Chevalier (INHA), Bruno Ligore (BnF, université de Nice)

Comité scientifique 
Mathias Auclair (BnF), Pauline Chevalier (INHA), Marie Glon (université Lille 3), 
Bénédicte Jarrasse (Labex Obvil), Marine Kisiel (musée d’Orsay), Bruno Ligore 
(BnF, université Nice - Côte d’Azur), Julie Ramos (université Paris 1 Panthéon-
Sorbonne)

Intervenants 
Mathias Auclair (BnF), Marie Glon (université Lille 3), Bénédicte Jarrasse (Labex 
Obvil), Claudia Jescke (université de Salzbourg, Autriche), Marine Kisiel (musée 
d’Orsay), Bruno Ligore (BnF, université Nice - Côte d’Azur), Marina Nordera 
(université Nice - Côte d’Azur), Flavia Pappacena (Académie nationale de danse, 
Rome), Julie Ramos (université Paris 1 Panthéon-Sorbonne), Jacopo Ranzani 
(INHA)

Lieu et horaires 
INHA, galerie Colbert, salle Giorgio Vasari 
9H30-18H30
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36 ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE – CONFÉRENCE

10 JANVIER

Lancement du numéro Multiples  
de la revue Perspective 
 
À l’aise aussi bien dans l’improvisation que dans l’écriture, six musiciens se 
retrouvent autour de partitions qui mettent en question l’unicité de l’œuvre 
– dans sa notation – et sa reproductibilité, en d’autres termes, ici, sous la 
forme de la performance musicale. Leurs lectures se croisent, les « versions » 
se succèdent sans toujours se ressembler. Deux chercheurs provoquent et 
accompagnent le processus. 

Cette performance au format inhabituel, marquant aussi l’aboutissement d’un 
atelier de recherche collaboratif mené à l’Ircam depuis 2018, célèbre la sortie 
du volume de Perspective consacré aux multiples dans l’art et à la question de 
la reproductibilité technique depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours (Multiples,  
n° 2019 – 2). Elle est pensée comme un écho au volume paru en décembre 
2019, et en particulier à un débat autour de la question de la partition, en 
tant que système de notation textuelle, dans les arts dits allographiques de la 
musique et de la danse, qui va jusqu’à interroger le statut ontologique de  
ces objets.
 
La rencontre se conclura par un moment convivial dans la galerie de l’Ircam.

En partenariat avec l’Institut de recherche et coordination acoustique/musique

Musiciens 
L’Umlaut quintet – Pierre-Antoine Badaroux, Sébastien Beliah, Antonin Gerbal, 
Ève Risser, Joris Rühl – et le compositeur Karl Naegelen.

Organisation
Clément Canonne (Ircam-STMS), Judith Delfiner (INHA), 
Nicolas Donin (Ircam-STMS)  

Lieu et horaires
Ircam, salle Stravinsky
18H00-19H30
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23 MARS

Rencontre des bibliothèques d’art et d’histoire de l’art

Ce rendez-vous annuel sera l’occasion de réunir les professionnels des 
bibliothèques spécialisées en histoire de l’art, archéologie et patrimoine venus 
de toute la France. L’objectif de ces rencontres est d’offrir un éclairage sur les 
enjeux actuels auxquels sont confrontées les bibliothèques d’art et d’histoire de 
l’art (cartographie documentaire, signalement des collections, droit des images 
et leur réutilisation,…) et de créer des moments privilégiés de discussions et de 
débats entre professionnels.
Cette nouvelle session sera consacrée aux enjeux de la politique documentaire, 
« expression formalisée et cohérente qu’une bibliothèque donne à ses choix 
et priorités en matière de développement et de gestion des collections ». À 
travers des exemples précis, nous aborderons la définition, la construction, 
les perspectives et la mise en œuvre de la « poldoc » dans nos établissements 
spécialisés en art et les enjeux d’une politique documentaire formalisée en 
réseau.

Sur inscription à l’adresse : reseau-bibart@listes.inha.fr

Organisateurs 
Jérôme Bessière (INHA), Anne-Elisabeth Buxtorf (INHA), Anne Cardinael (INHA)

Lieu et horaires
INHA, galerie Colbert, auditorium
9H30 – 17H

ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE – RENCONTRE
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40 ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE – ATELIERS NUMÉRIQUES

Les Lundis numériques de l’INHA

L’Institut national de l’histoire de l’art effectue depuis plusieurs années une veille 
active dans le domaine des humanités numériques avec un accent porté sur ce qui 
touche au domaine visuel. De nombreux contacts et échanges sont régulièrement 
établis entre les différentes composantes de l’établissement et diverses équipes sur 
des problématiques et des projets concernant les enjeux, les représentations, les 
aspects techniques ou les questions juridiques liées à l’histoire de l’art et à l’image.

Comité scientifique
Manuel Charpy (laboratoire InVisu, CNRS – INHA), Antoine Courtin (INHA), Marianne 
Dautrey (INHA), Dominique Filippi (INHA), Johann Gillium (INHA),  Juliette Hueber 
(laboratoire InVisu, CNRS – INHA), Pierre-Yves Laborde (INHA), Antonio Mendes 
(laboratoire InVisu, CNRS – INHA), Federico Nurra (INHA), Ludivine Schott (INHA)

Lieu et horaires
INHA, galerie Colbert, salle Giorgio Vasari
18H-19H30

13 JANVIER

Présentation de la publication 
numérique et imprimée du catalogue 
des sculptures de la villa romaine de 
Chiragan (Martres-Tolosane)

Dans le cadre de la publication de 
l’ensemble exceptionnel de sculptures 
romaines découvert près de Toulouse 
au xixe siècle, l’équipe du musée Saint-
Raymond a souhaité ajouter une 
dimension numérique à la version 
imprimée du fleuron de ses collections 
dans l’objectif d’augmenter sa 
visibilité et de toucher un public le 
plus large possible. Inspiré du modèle 
des publications du Getty museum, 
ce projet s’inscrit dans la démarche 
d’open content du musée favorisant 
la circulation, la réutilisation et 
la réappropriation du patrimoine 
culturel. La mission a été confiée à 
Antoine Fauchié, enseignant en SIC 
et spécialiste de l’édition numérique, 
et à Julie Blanc, doctorante en 

ergonomie et designer graphique. Ils 
ont conçu et mis en place une chaîne 
de publication à partir de modules 
indépendants et d’outils open source 
renouvelant l’ensemble du processus 
d’édition : une même source est 
utilisée pour les versions numérique 
et imprimée, et le travail de rédaction 
et de relecture de l’équipe du musée 
Saint-Raymond est facilité.

Intervenantes
Julie Blanc (EnsadLab) sous réserve, 
Christelle Mollinié (musée Saint-
Raymond, Toulouse)

10 FÉVRIER

Programme des registres de la 
Comédie-Francaise (1680-1793)

Intervenants
Christian Biet (université Paris 
Nanterre), Sara Harvey (université 
de Victoria, Canada)
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9 MARS 

Du portail Persée aux Perséides 
en passant par data Persée : des 
services innovants au profit de la 
valorisation numérique du patrimoine 
documentaire

Depuis 2015, la réflexion engagée 
par Persée autour de la conception et 
du déploiement de services à haute 
valeur ajoutée pour les chercheurs, 
les institutions patrimoniales et 
scientifiques s’est concrétisée 
de plusieurs façons : l’ouverture 
disciplinaire du portail Persée aux 
sciences et vie de la Terre ; la création 
du label « Les Perséides » qui identifie 
des corpus numériques, accessibles 
en ligne et outillés, produits 
grâce à la chaîne de traitement 
de Persée en étroite collaboration 
avec les laboratoires porteurs de 
ces projets (ex. : athar.persee.
fr, education.persee.fr et bientôt 
archivesparlementaires.persee.fr) ; la 
mise en place de l’outil « triplestore 
data Persée » qui réunit l’ensemble 
des métadonnées décrivant les 
ressources produites par Persée 
structurées selon les principes du web 
sémantique.
Ces orientations se sont traduites 
par la nécessaire évolution des outils 
de production que Persée utilise et 
diffuse.

Intervenante
Hélène Bégnis (Persée) 
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MARS-JUIN

INHALab

Dans cette volonté politique de privilégier et soutenir la jeune recherche, l’INHA 
invite chaque année successivement deux collectifs de chercheurs à proposer un 
projet scientifique créatif dans un domaine se rapportant à l’histoire de l’art. 
L’association Marcovaldo est le quatrième collectif de jeunes chercheurs à être 
accueilli dans le cadre d’INHALab.

L’association Kinétraces

Kinétraces est un collectif fondé en 2005 qui réunit des chercheurs, artistes et 
professionnels du patrimoine autour de la question des archives audiovisuelles. 
Son approche privilégie les sources de première main et les enquêtes sur des 
corpus inédits ou peu traités de l’histoire des images en mouvement. Leurs 
activités sont portées par la valorisation des matériaux filmiques (conception 
de cycle de projections, visite d’institutions), qui peut s’inscrire dans un cadre 
académique (organisation de manifestations et éditions scientifiques). 

Missing Pieces : Pour une histoire alternative des images animées
(rushes, doubles, chutes, tests, flux d’images et prises non montées)

Le projet Missing Pieces souhaite attirer l’attention sur des images invisibilisées 
par les processus audiovisuels : des flux anonymes numériques aux générations 
d’images délaissées par la trajectoire de création (tels les doubles, chutes, 
rushes ou tests techniques). Comment penser ces excédents écartés du montage 
final, retranchés par la censure, effacés par leur altération physique ou encore 
par l’oubli ? Qui se cache derrière ces prises ? Quelles alternatives d’intrigues 
s’y laissent deviner ? Donner une nouvelle visibilité à ces « pièces oubliées » 
permettra de réanimer leur potentiel artistique et théorique, en explorant leur 
statut d’images manquantes. Il s’agira ainsi de mobiliser et sensibiliser à la fois 
les chercheurs et le grand public à l’existence de ces éléments, pris dans une 
dialectique entre le matériel et l’immatériel, le micro et le macro, le perdu et le 
retrouvé.

Cette résidence, de mars à juin 2020, proposera une exposition en salle Roberto 
Longhi, un séminaire mensuel et des projections en présence d’artistes tels que 
Bertrand Mandico, Isabelle Prim et Albert Serra. 
 
Porteurs du projet 
Manon Billaut (Ircav, université Sorbonne Nouvelle), Ferdinando Gizzi 
(LabexCAP, HISTARA/ENC), Marién Gómez Rodríguez (Ircav, université Sorbonne 
Nouvelle), Federico Lancialonga (université Paris 1 Panthéon-Sorbonne), Beatriz 
Tadeo Fuica (Ircav, université Sorbonne Nouvelle) et Élodie Tamayo (Ircav, 
université Sorbonne Nouvelle) 

ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE – INHALab
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Les Éditions de l’INHA

Modes et vêtements. Retour aux textes

Sous la direction de Philippe Sénéchal et Damien Delille 
Coédition de l’INHA / MAD, musée des Arts décoratifs

L’ouvrage Modes et vêtements. Retour aux textes rassemble une trentaine 
d’experts francophones et met à la disposition du lecteur un ensemble de 
textes historiques, de documents iconographiques et d’entrées critiques sur 
l’histoire de la mode et du vêtement. En s’inspirant du modèle anglo-saxon du 
Fashion Reader, cet ouvrage entend lier théorie et pratique en se concentrant 
sur les textes et les images qui font l’histoire des pratiques de la mode. Les 
études visuelles rendront compte de toute la richesse des supports à l’origine 
des représentations, des images et des productions de la mode. Le champ de 
la culture matérielle offrira une vision plus rapprochée des différents usages 
économique, social, esthétique et pratique du vêtement.  
 

Repenser le médium

Sous la direction de Larisa Dryansky, Antonio Somaini et Riccardo Venturi 
Coédition INHA / Les presses du réel

Ces dernières décennies, le développement de pratiques artistiques ayant 
recours aux « nouveaux médias » tout comme le passage de l’argentique 
au numérique et les nouvelles formes de visionnement et d’archivage 
qu’il implique ont précipité la nécessité de repenser et de questionner la 
définition du médium. Face à un panorama artistique, cinématographique 
et technologique en constante transformation, cet ouvrage s’inscrit dans un 
champ de recherche transdisciplinaire en plein essor – Medienwissenschaft 
allemande, media studies anglophones, études médiatiques canadiennes ou 
encore médiologie en France. Est ainsi envisagé, au fil de 19 contributions, 
un vaste champ de médiations de la perception et de l’expérience, de 
la représentation et de la communication, de l’enregistrement et de la 
transmission. 

ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE – ÉDITIONS
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De la sphère privée à la sphère publique. Les collections 
Rothschild dans les institutions publiques françaises

Sous la direction de Laura de Fuccia et Pauline Prévost-Marcilhacy 
Édition INHA en ligne sur OpenEdition Books

De 1873 à nos jours, plus de 130 000 œuvres d’art ont été offertes à 
plus de 200 institutions françaises par quatre générations des branches 
française, anglaise, allemande et italienne de la famille Rothschild. Un large 
programme de recherche a permis de recenser près de 117 000 de ces dons 
sur la plateforme AGORHA. La présente publication, qui en est issue, entend 
témoigner de la grande diversité et du caractère encyclopédique de ces dons 
par des études de cas sur des corpus d’œuvres inédits passés de la sphère privée 
à la sphère publique, en interrogeant par ailleurs les changements d’usage et 
les problématiques liées à la conservation et à l’exposition de ces œuvres.
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Événements

La Nuit des Idées
L’Argument de Rouen
Dialogues de la salle Labrouste 
Trésors de Richelieu
Les conférences du Festival de l’histoire de l’art
Sur les cimaises

Institut national
d’histoire de l’art
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48 ÉVÉNEMENTS – LA NUIT DES IDÉES

30 JANVIER 

La Nuit des idées à l’Institut national d’histoire de l’art 
Être vivant : l’art et les métamorphoses 
 
Qu’on l’envisage en termes artistiques, mais également biologiques ou 
métaphysiques, du microcosme au macrocosme, le vivant est fondamentalement 
métamorphoses : mutations, contaminations, passages, hybridations. L’art, en 
tant que producteur de formes et de sens en devenir permanent – en tant que 
lieu par excellence de l’intermédiaire – est, à cet égard, un catalyseur privilégié 
de pensée et d’action. Il peut nous permettre d’envisager avec plus d’acuité et 
d’intensité les métamorphoses majeures qui bouleversent aujourd’hui, à l’heure de 
l’anthropocène, notre perception et nos définitions du vivant. Comment les artistes 
peuvent-ils nous aider à cartographier les territoires physiques et symboliques en 
mouvement perpétuel sur et avec lesquels nous évoluons, la plupart du temps sans 
nous en rendre compte ? Comment, malgré son urgence, ne pas céder au vertige 
produit par une refonte des grandes classifications qui structurent le vivant ?

En compagnie d’artistes et d’historiens de l’art, mais également de musiciens, de 
scientifiques, d’écrivains et de philosophes, nous tenterons d’éprouver et de penser 
ensemble cette obscure évidence que constitue notre appartenance commune 
au monde des vivants, en opérant une traversée oblique de l’histoire de l’art, 
de l’archéologie à l’art le plus contemporain. Des relations entre les différents 
acteurs de l’organisme-monde (des rapports de l’humain au non-humain jusqu’aux 
questions de genre) à la remise en cause du concept désormais problématique 
de « nature », du mythe de Pygmalion (rendre l’art vivant) au bio-art (créer 
avec le vivant), le but de cette soirée est bien de donner à voir, mais également 
à entendre, à sentir et à penser le bruissement infini des formes de vies et des 
connexions plurielles entre les êtres : leur plasticité, leur fragilité, leur créativité. De 
nous rendre ainsi, à tous égards, plus divers, plus sensibles – donc plus vivants.

En partenariat avec l’Institut français 

Conception 
Matthieu Léglise (INHA)

Lieu et horaires
Bibliothèque de l’INHA, salle Labrouste
19H-23H

Accès libre et gratuit dans la limite des places disponibles. 
RSVP : rsvp@inha.fr

Suivez #LaNuitDesIdées à l’INHA sur les réseaux sociaux. 
L’événement sera retransmis en direct sur www.inha.fr  
(toute personne est susceptible d’être filmée).

mailto:rsvp@inha.fr
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50 ÉVÉNEMENTS – L’ARGUMENT DE ROUEN

5 FÉVRIER 

L’Argument de Rouen #4

Le musée et ses contestations. 
Arts populaires, cultures alternatives, quelle place dans les institutions ?

Organisé par la Réunion des musées métropolitains Rouen-Normandie 
(RMM) et l’Institut national d’histoire de l’art, avec comme partenaire en 
2019 le Musée des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée (Mucem), 
« L’Argument de Rouen » est une rencontre pluridisciplinaire ouverte à tous et 
à toutes. Il invite le public à interpeller les musées sur leur capacité à intégrer 
les enjeux sociétaux de notre temps. À travers des tables rondes, des discussions 
avec des personnalités issues de divers domaines, des rencontres avec des 
artistes, L’Argument de Rouen permet d’interroger le lien entre musée, société 
et histoire de l’art, et d’ouvrir cette discipline à des questionnements venus 
d’autres horizons. Après avoir évoqué la question de la diversité (2016), des 
biens communs (2017) et de la place des femmes (2018), cette édition aborde 
un nouveau thème : les cultures alternatives, avec comme invité d’honneur 
Antoine de Galbert (collectionneur, fondateur de la Maison Rouge).

La présentation d’un objet dans un musée a souvent pour conséquence de 
l’isoler du contexte et des usages qui lui ont donné naissance. Dans le cas des 
musées d’art, ils accueillent depuis le xixe siècle majoritairement des œuvres 
pensées pour y trouver leur destination finale. Ce processus de sélection, 
voire de sacralisation, est rendu légitime par l’institution et les experts qui les 
animent, selon des critères « scientifiques » propres à chaque discipline.

Cela n’a pas empêché cependant que se développent dans les marges des 
pratiques autres qui remettent en question ces présupposés, que ce soit 
de manière involontaire dans le cas de l’art brut, des arts populaires et 
commerciaux, ou de manière volontaire pour tous les mouvements anti-art 
qui se sont développés depuis le début du xxe siècle, se cristallisant à partir des 
années 1960 en « contre-cultures ». 

Selon le sociologue John Milton Yinger, qui a forgé ce terme en 1960, la 
contre-culture, souvent parallèle ou souterraine, entre en rébellion avec la 
culture officielle dont elle inverse les normes et les valeurs. En 1969, l’artiste 
et historien Théodore Roszak pensait la contre-culture comme déconnectée 
de la société technocratique à laquelle elle s’oppose : « Elle ne ressemble 
plus du tout à une culture mais prend l’apparence inquiétante d’une 
intrusion barbare. » Les acteurs des contre-cultures remettent en question les 
conventions artistiques en élargissant le champ de l’art, délaissant les galeries 
et les musées pour explorer de nouvelles formes d’expression sur des supports 
ou dans des lieux alternatifs. 
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On assiste depuis les années 1980 à une intégration de ces cultures alternatives 
par les institutions, intégration souvent difficile et contestée car elle peut être 
interprétée comme un recyclage par le consumérisme et l’économie libérale. 
Les pratiques alternatives – underground ou politisées en particulier – n’ont 
pas réussi le pari de rester à l’extérieur du champ institutionnel de l’art. Elles 
font désormais partie intégrante du champ officiel de l’art, dont les limites, 
si elles ont été bouleversées, n’ont pas éclaté. Les institutions ont intégré ces 
phénomènes comme des contre-points ne remettant pas fondamentalement en 
cause leurs généalogies et leurs grands récits. 

À l’heure où certains musées répondent à l’injonction d’une plus grande 
démocratisation en élargissant leur domaine d’intérêt, les cultures alternatives 
(séries, bande dessinée, mode, pratiques urbaines…) semblent gagner une 
nouvelle visibilité dans le champ culturel. Mais comment les œuvres qui 
en sont issues peuvent-elles conserver leur charge subversive alors qu’elles 
sont présentées dans des institutions qui incarnent encore bien souvent une 
culture officielle ? L’acteur de la contre-culture exposé au musée peut-il 
encore concevoir sa pratique comme une critique radicale de la société ? Ce 
sont quelques-unes des questions que cet Argument de Rouen se propose 
d’examiner.

En partenariat avec Le Journal des Arts

Invité d’honneur
Antoine de Galbert

Intervenants confirmés
Sylvain Amic (Réunion des musées métropolitains, Rouen), Philippe Artières 
(CNRS, EHESS), Christophe Bourseiller (journaliste), Baptiste Brun (université 
Rennes 2), Jean-Christophe Castelain (Le Journal des Arts), Éric de Chassey 
(INHA), Déborah Couette (La Fabulerie, Fondation Dubuffet), Chris Dercon 
(RMN-Grand Palais), Hervé Di Rosa (artiste), Fantagio (musicien), Savine 
Faupin (LAM, Villeneuve d’Ascq), Jean-Marie Gallais (Centre Pompidou-Metz), 
Brigitte Gilardet (IHTP, CNRS), Yves Grenu (Balayeuses archivistiques LGBT), 
Carl Havelange (Trink-Hall, Liège), Lek & Sowat (artistes), Kiki Picasso (artiste), 
Barbara Plankensteiner (MARKK, Hambourg), Solveig Serre (Centre de musique 
baroque de Versailles et Centre Jean-Mabillon, Enc), Hugo Vitrani (curateur)
	
Réservation conseillée à l’adresse suivante :  
virginie.thenoz@metropole-rouen-normandie.fr

Lieu et horaires
Rouen, Hôtel des sociétés savantes
10H-18H
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Les Dialogues de la salle Labrouste

Un auteur dialogue à propos de son livre avec un invité. Ce cycle se déroule 
dans la salle Labrouste, salle de lecture de la bibliothèque de l’Institut national 
d’histoire de l’art. Il est ouvert à tous les publics intéressés par les domaines 
couverts par l’INHA : histoire de l’art, archéologie et histoire du patrimoine de 
tous les pays et de toutes les époques, cultures visuelle et matérielle, histoire 
de l’histoire de l’art, théorie de l’art, histoire de l’art mondialisée, histoire des 
techniques artistiques. L’ambition est de replacer l’ouvrage dans son contexte en 
faisant dialoguer les époques, les cultures et les disciplines qu’il convoque.

Les ouvrages programmés dans le cadre de ce cycle sont des publications 
récentes. Ils sont proposés par les conseillers scientifiques et les bibliothécaires de 
l’Institut national d’histoire de l’art, conformément à l’esprit de l’établissement, 
qui regroupe des équipes dédiées à la recherche et à la plus vaste bibliothèque 
d’histoire de l’art au monde.

Comité scientifique
Pauline Chevalier et Olivier Mabille (INHA)

Lieu et horaires
Bibliothèque de l’INHA, salle Labrouste
19H30-21H

16 JANVIER

Drapé. Degas, Christo, Michel-Ange, 
Rodin, Man Ray, Dürer… (musée des 
Beaux-Arts de Lyon / Lienart, 2019), 
par Sylvie Ramond et Éric Pagliano 

Motif classique, défi – celui de donner 
à voir la texture du tissu et le détail 
des plis –, le drapé révèle la fabrique 
de l’œuvre. Penser la draperie, dans 
les esquisses, dessins, peintures jusqu’à 
ses « survivances » dans certaines 
sculptures contemporaines, invite à 
comprendre les étapes de l’élaboration 
d’une forme, à se placer au plus près 
du geste artistique dans une génétique 
de l’œuvre visuelle ici mise en dialogue 
avec la génétique littéraire.

Intervenants  
Pierre-Marc de Biasi (CNRS), Éric 
Pagliano (C2RMF), Sylvie Ramond 
(musée d’art de Lyon)

26 MARS

Le Japon grec. Culture et possession 
(Gallimard, 2019) par Michael Lucken

« Japon grec. Accolés, ces deux mots 
suscitent un sentiment d’étrangeté, 
une impression de chimère. Comment 
deux pays aussi distants peuvent-ils 
être rapprochés pour former une 
image cohérente ? » En retraçant 
la pénétration diffuse de la culture 
grecque classique dans les arcanes 
de la littérature, de la philosophie, 
de l’architecture et des arts japonais 
contemporains, l’ouvrage étudie les 
phénomènes d’appropriation et de 
traduction des langues, des cultures et 
des formes.

Intervenant  
Michael Lucken  
(INALCO)
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Trésors de Richelieu

La Bibliothèque nationale de France, l’INHA et l’École nationale des chartes 
organisent la 9e édition des Trésors de Richelieu. Conservateurs, chargés de 
collections, historiens de l’art, du spectacle, de la mode, de la musique, de la 
littérature et spécialistes des textes échangent autour d’une œuvre ou d’un 
document et partagent ainsi leurs savoirs avec un large public. Chaque conférence 
est l’occasion de présenter des œuvres d’art, des manuscrits, des livres rares, des 
partitions musicales ou des objets sortis exceptionnellement des réserves de la 
BnF, de l’INHA et de l’ENC. Ces pièces sont filmées en direct à l’aide d’une caméra, 
qui en reproduit les plus infimes détails sur le grand écran de l’auditorium de la 
galerie Colbert. Autour de ce dispositif se noue un dialogue associant histoire des 
collections, matérialité des œuvres, contextes de création et de diffusion et apport 
à la recherche passée et contemporaine.

Le cycle est ouvert à tous les publics intéressés par le patrimoine, l’histoire de l’art 
et l’histoire.

Responsables scientifiques
Caroline Fieschi (INHA), Charlotte de Foras (ENC), Gennaro Toscano (BnF)

En partenariat avec la Bibliothèque nationale de France et l’École nationale des chartes

Lieu et horaires
INHA, galerie Colbert, auditorium
18H15-19H30

14 JANVIER 

Le Douzième Coup de minuit (1932), 
chef-d’œuvre méconnu de l’art 
radiophonique : un somptueux 
manuscrit calligraphié au service du 
« théâtre invisible »

En France, le groupe théâtral 
d’avant-garde Art et Action, animé 
par Édouard Autant et Louise Lara, 
présente, en décembre 1933, Le 
Douzième Coup de minuit sur un 
« poème orchestral » de Carlos 
Larronde, avec une musique d’Arthur 
Honegger. Diffusée deux fois à la 
radio et jouée en version de concert, 
cette production prestigieuse 
donne lieu à une valorisation 
exceptionnelle à travers la réalisation 

d’un manuscrit superbement 
calligraphié et d’un enregistrement 
destinés à servir de modèle pour 
la postérité. La conservation de ces 
pièces remarquables dans le fonds 
Art et Action du département des 
Arts du spectacle de la BnF permet 
aujourd’hui d’appréhender la valeur 
patrimoniale singulière de cette 
œuvre, alors que les ambitions 
initiales d’un art radiophonique 
sont oubliées et que la postérité a 
relégué hors de nos mémoires cette 
réalisation.

Intervenants 
Pascal Lécroart (université de Franche-
Comté), Jean-Baptiste Raze (BnF)
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28 JANVIER   
 
La carte d’Italie réinventée par Jean-
Baptiste d’Anville (1743) : prémices 
d’une nouvelle cartographie du 
monde et objet d’autopromotion

À quarante-six ans, protégé des ducs 
d’Orléans, Jean-Baptiste d’Anville 
est reconnu par ses pairs, mais n’a 
pas encore atteint la reconnaissance 
académique. Sa méthode de travail 
et son érudition l’autorisent à penser 
qu’il est en mesure d’améliorer la 
cartographie du globe. Il projette 
de réaliser 18 cartes pour former un 
nouvel atlas universel. C’est dans ce 
contexte qu’il publie une nouvelle 
carte de l’Italie (1743) et rédige 
un ouvrage de plus de 300 pages, 
l’Analyse géographique de l’Italie 
(1744), qui justifie les nouveaux 
contours qu’il donne à la péninsule 
et invite également le lecteur à se 
projeter dans un projet plus vaste de 
remaniement de la représentation du 
monde. En comblant radicalement le 
retard cartographique italien, Jean-
Baptiste d’Anville espère être reconnu 
comme le plus grand géographe de 
son temps.

Intervenantes 
Lucile Haguet (bibliothèque du 
Havre), Catherine Hofmann (BnF)

25 FÉVRIER  
 
Le manuscrit de Nadja d’André Breton 
(NAF 28930), acquis en 2017

Retiré au manoir d’Ango sur le 
littoral normand au cours du mois 
d’août 1927, André Breton y écrivit 
l’un de ses plus beaux textes, Nadja. 

Le manuscrit autographe de cette 
œuvre, longtemps réputé perdu, 
était conservé depuis 1928 dans 
des collections privées. Joyau de la 
bibliothèque de Pierre Bergé, ce 
manuscrit a été acquis par la BnF en 
2017 après son classement comme 
trésor national. Ayant récemment 
fait l’objet d’une édition sous 
forme de fac-similé, le manuscrit 
original sera exceptionnellement 
montré et commenté, accompagné 
de documents inédits récemment 
acquis par la BnF. On retrouve au fil 
de ces pages la genèse d’une œuvre 
historique, où une écriture en tension 
se met au service d’une interrogation 
vertigineuse : « Qui suis-je ? »

Intervenants 
Jacqueline Chénieux-Gendron (CNRS), 
Olivier Wagner (BnF)

3 MARS  
 
Un manuscrit exceptionnel de la 
Renaissance. Le Missel de Jacques de 
Beaune (BnF, Manuscrits, Latin 886)

Réalisé peu avant 1511 pour Jacques 
de Beaune, trésorier de la reine Anne 
de Bretagne, doyen du chapitre de 
Saint-Gatien et administrateur de 
l’archevêché de Tours, le somptueux 
et imposant Missel de Jacques de 
Beaune est l’un des chefs-d’œuvre de 
la Renaissance française. Enluminé 
par le peintre du roi Jean Bourdichon 
et le maître de Claude de France, il a 
été doté au milieu du xvie siècle d’une 
reliure de maroquin à grand décor 
sur laquelle Nicolas II Fumée, abbé de 
Beaulieu-lès-Loches, a fait poser un 
semé de ses initiales. Resté longtemps 
confidentiel en raison de sa fragilité 
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et de son état, ce manuscrit peut 
désormais être présenté au public 
à la faveur d’une importante et 
récente restauration.

Intervenants 
Éric Bazin (BnF), Maxence Hermant 
(BnF)

10 MARS  
 
Merveilleuses et ordinaires : les vues 
d’optique de la bibliothèque de 
l’INHA

Visionnées à travers la lentille d’une 
boîte d’optique ou d’un zograscope, 
les vues d’optique offrent le spectacle 
– en relief et en couleurs – des plus 
remarquables paysages urbains du 
siècle des Lumières, du château de 
Versailles aux temples de la Chine, des 
canaux d’Amsterdam à Saint-Pierre 
de Rome. Objet d’une production 
et d’une diffusion massive à partir 
de 1750, ces estampes conquièrent 
rapidement un large public, devenant 
à la fois un divertissement de 
salon, un objet de collection et une 
attraction populaire. La bibliothèque 
de l’Institut national de l’histoire de 
l’art possède un ensemble de plus de 
600 vues d’optique, dont la quantité 
comme la qualité permettent 
d’explorer tout un pan de la culture 
visuelle des hommes et des femmes 
de la seconde moitié du xviiie siècle et 
des premières décennies du xixe. 

Intervenantes 
Anne-Élisabeth Buxtorf (INHA), 
Johanna Daniel (INHA)

24 MARS 
 
Les vues d’Italie et d’Orient d’après 
Louis-François Cassas par les frères 
Piranèse (1801-1802)

Peintre et dessinateur talentueux, 
Louis-François Cassas voyagea en Italie 
et en Orient à la fin du xviiie siècle et 
en rapporta de nombreux croquis. 
Une cinquantaine de ses dessins 
furent gravés et peints dans l’atelier 
de chalcographie des frères Piranèse 
pour constituer un ensemble de vues, 
dont la bibliothèque de l’Arsenal 
possède l’une des rares collections 
presque complètes. Ces estampes 
aux couleurs chatoyantes, parfois 
montées sur châssis, offrent au regard 
de somptueux panoramas des sept 
collines de Rome, des ruines antiques 
de Sicile et de Grèce, des monuments 
d’Égypte et d’Asie mineure, mêlant 
avec précision et délicatesse 
architecture et scènes de vie aux 
paysages méditerranéens.

Intervenantes 
Annie Gilet (musée des Beaux-Arts de 
Tours), Sophie Guérinot-Nawroki (BnF)
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Les conférences du Festival de l’histoire de l’art 
à la Collection Lambert d’Avignon 
 
Pour la deuxième année consécutive, la Collection Lambert organise un rebond 
du Festival de l’histoire de l’art à Avignon, dans le cadre d’un partenariat avec 
l’Institut national d’histoire de l’art.

Initié à l’automne, ce cycle proposera jusqu’au mois de mai une sélection 
d’événements issus du programme du Festival qui s’est déroulé à Fontainebleau 
en juin 2019 et qui mettait à l’honneur les pays nordiques et le thème du peuple. 
Cette collaboration renouvelée témoigne de la volonté de faire vivre le Festival 
de l’histoire de l’art tout au long de l’année et dans différents lieux.  
Elle vient s’ajouter aux captations audio et vidéo réalisées lors de chaque 
édition pour témoigner de ce qui se déroule durant trois jours à Fontainebleau, 
et se positionne de façon complémentaire aux avant-premières du Festival 
organisées dans les semaines précédant la 10e édition qui se déroulera les  
5, 6 et 7 juin 2020. 

En partenariat avec la Collection Lambert d’Avignon

Réservations : reservation@collectionlambert.com
2 / 5 € (gratuit pour les étudiants) 
 
Lieu et horaire
Avignon, auditorium de la Collection Lambert
19H

16 JANVIER 
 
Hilma af Klint : une abstraction venue 
d’ailleurs

Disparue en 1944, l’artiste suédoise 
Hilma af Klint avait donné comme 
instruction d’attendre au moins 
un demi-siècle avant de montrer 
ses œuvres au public. Dès 1907, 
soit quelque cinq ans avant la 
date retenue comme la naissance 
historique de l’abstraction en 1912, 
elle a pourtant produit une série de 
peintures monumentales, destinées 
à la décoration d’un temple qui ne 
verra jamais le jour. Ces toiles, qu’elle 
affirme avoir exécutées sous la dictée 
d’esprits angéliques, constituent une 

énigme pour l’histoire de l’art tant 
elles paraissent, par leur composition 
radicalement abstraite, d’une 
surprenante innovation formelle qui 
mérite d’être replacée dans l’épopée 
du modernisme.

Intervenant 
Pascal Rousseau (Paris 1 Panthéon-
Sorbonne)

23 JANVIER 
 
Du Sud au Nord. La grande migration 
des Noirs-Américains vue par le 
peintre Jacob Lawrence

Présentée en 1941 par le jeune 
peintre afro-américain Jacob 

mailto:reservation@collectionlambert.com
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Lawrence (1917-2000) The Migration 
Series (originellement The Migration 
of the Negro) évoque en 60 
tableautins le plus grand déplacement 
de population du xxe siècle, celui des 
Noirs-Américains fuyant les conditions 
raciales du Sud pour un Nord supposé 
plus accueillant. Immédiatement 
acquise par le MoMA (numéros pairs) 
et la Phillips Collection (numéros 
impairs), cette œuvre est l’un des 
chefs-d’œuvre de l’art afro-américain.

Intervenant 
Daniel Soutif (philosophe 
et critique d’art)

13 FÉVRIER  
 
Le Corbusier et le logement collectif : 
la leçon équivoque de Briey-en-Forêt

Grande affaire des Modernes, la 
question du logement préoccupe 
Le Corbusier dès le début de sa 
carrière. Ses recherches, par les 
données qu’elles convoquent, 
s’écartent cependant de celles de ses 
contemporains. L’unité d’habitation 
de Briey-en-Forêt, édifiée à la fin 
des années 1950 dans une Lorraine 
encore industrielle, éclaire, par son 
destin contrasté, l’une des pensées 
architecturales les plus originales du 
xxe siècle. 
 
Intervenant 
Joseph Abram (École nationale 
supérieure d’architecture de Nancy)
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Sur les cimaises

La bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art mène une politique 
de diffusion de ses collections par le prêt d’œuvres aux institutions culturelles 
françaises et étrangères.

Voyages

L’exposition propose d’aborder, pour la période de la fin du xixe siècle à nos 
jours, tous les thèmes relatifs au voyage, source d’inspiration, d’influences et 
d’échanges pour les artistes : désir d’évasion ou de découverte, fuite, errance, 
exil… Environ 100 œuvres y seront présentées : peintures, œuvres graphiques, 
sculptures, installations, photographies et vidéos de 80 artistes internationaux. 
L’œuvre prêtée par la bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art – 
une gravure sur bois de Paul Gauguin, Te Atua (Les Dieux), exécutée pour son 
célèbre ouvrage Noa Noa – ouvrira le parcours de l’exposition, au côté d’une 
œuvre de De Chirico.

Lieu et dates  
Musée des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée (Mucem)  
DU 21 JANVIER AU 4 MAI 

Cabarets and Clubs in Modern Art

Deuxième étape de l’exposition organisée par la Barbican Art Gallery à Londres 
et le Palais du Belvédère à Vienne, cette grande manifestation est consacrée à 
l’histoire des cabarets, cafés et clubs dans l’art moderne à travers le monde. Un 
ensemble de peintures, dessins, estampes ainsi que des films, photographies 
et performances proposeront d’explorer le rôle social et artistique de ces lieux 
d’expérimentation et d’échanges d’idées entre artistes, architectes, designers, 
écrivains, danseurs et musiciens. La bibliothèque de l’Institut national d’histoire 
de l’art prêtera, à chaque étape de l’exposition, Londres et Vienne, deux 
épreuves, avec des encrages différents, de la lithographie d’Henri de Toulouse-
Lautrec Miss Loïe Fuller représentant la danseuse. Exécutées en 1893, elles 
avaient été achetées par Jacques Doucet lui-même chez Strölin en 1907.

Lieu et dates  
Musée du Belvédère à Vienne  
DU 14 FÉVRIER AU 1er JUIN

ÉVÉNEMENTS – SUR LES CIMAISES
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Folklore

Le commissariat de cette exposition d’envergure et ponctuée d’événements 
(concerts, projections, spectacles) est assuré par Jean-Marie Gallais, responsable 
du pôle programmation au Centre Pompidou-Metz, et par Marie-Charlotte 
Calafat, responsable du secteur histoire au Mucem, avec la collaboration 
de Jean-Roch Bouiller, directeur du musée des Beaux-Arts de Rennes. La 
première étape messine de l’exposition, organisée conjointement par le Centre 
Pompidou-Metz et le Musée des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée 
autour de la notion de folklore, correspond au moment où l’institution 
célèbrera ses dix ans. Assimilé à la tradition et donc, en apparence, à l’opposé 
de la notion d’avant-garde, l’univers du folklore explore de différentes 
manières des pans entiers de la modernité et de la création contemporaine. 
Des prémices de l’art moderne à l’art le plus actuel, cette exposition retrace 
ces relations, parfois ambiguës, qu’entretiennent les artistes avec le folklore, 
de l’emprunt formel à l’imitation d’une méthode, de la fascination à l’ironie 
critique. La bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art y participe par 
le prêt de deux ouvrages : La Méthode de composition ornementale (1907) 
d’Eugène Grasset et l’Almanach Der Blaue Reiter édité par Vassily Kandinsky 
et Franz Marc à Munich en 1912. 

Lieu et dates  
Centre Pompidou-Metz  
DU 21 MARS AU 21 SEPTEMBRE   



Anonyme (d’après Michel Liénard), décalque de la gravure « Caprice », dans un recueil 
de 173 calques de gravures d’ornement, [v. 1866-1872], folio 34. Paris, bibliothèque de 
l’Institut national d’histoire de l’art, Ms 848.



Recueil de calques autour des Spécimens de la décoration 
et de l’ornementation au xixe siècle de Michel Liénard

Rinceaux peuplés de monstres, cheminées Renaissance et lambris néo-grecs 
peuplent ce volumineux recueil récemment entré dans les collections de la 
bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art et constitué de 173 calques 
soigneusement collés sur d’épaisses feuilles de papier blanc. Ces calques 
figurent chacun une planche ou une partie de planche issue des Spécimens de 
la décoration et de l’ornementation au xixe siècle, publication phare résumant 
la riche carrière du sculpteur-ornemaniste Michel Liénard (1810-1870). Star de 
l’ornement entre 1830 et 1865, ce dernier se voit particulièrement reconnu 
pour ses productions de style néo-Renaissance, mais de nombreuses influences 
s’enchevêtrent dans des productions enrichies d’inspirations végétales ou 
propres à l’artiste. Ainsi, le rinceau de cette planche intitulée « Caprice » voit se 
mêler volutes et fleurons proches de la Renaissance germanique et singeries du 
xviiie siècle, dans un motif que Liénard maîtrise particulièrement, dans toutes  
ses variantes.

Cet ensemble de calques nous renseigne sans doute sur les étapes de 
réalisation d’un des recueils d’ornement les plus répandus du siècle. Aucun de 
ces calques n’est signé et ils sont exempts des lettres qui figurent sur certaines 
des gravures. Outre cela, ils sont exactement identiques au résultat final, au 
point que l’on peut penser que ce sont les gravures qui ont été directement 
décalquées et non leurs dessins préparatoires, dont certains sont conservés au 
département des Arts graphiques du musée des Arts décoratifs de Paris. Ces 
calques n’ont probablement pas été relevés par Liénard lui-même, mais par 
plusieurs des petites mains de son atelier. Par ailleurs, la plupart d’entre eux 
portent les mêmes numéros que les planches publiées, avec parfois la mention 
manuscrite du positionnement dans l’un des trois volumes de l’ouvrage. Plutôt 
que la trace du travail artistique, ces calques seraient donc un rare témoignage 
de l’élaboration de la publication chez l’éditeur, Charles Claesen. Celui-ci, 
liégeois d’origine, est aussi lithographe et se fait une spécialité de l’estampe de 
décoration et d’architecture, publiée en grands formats qui sortent d’abord en 
livraisons puis en recueils. Riche d’une belle collection autour de l’ornement, la 
bibliothèque de l’INHA conserve la première édition des Spécimens, parue en 
1866, rare en institution. Claesen n’a encore alors qu’un correspondant à Paris 
et non une succursale, comme ce sera le cas pour la seconde édition, parue en 
1872 après la mort de Liénard. La plupart des planches publiées conservent 
cette esthétique du calque, avec un fond contrastant entre le motif lui-même 
et la feuille, qui sera accentuée lors de la seconde édition.

Sophie Derrot 
Cheffe du service du Patrimoine adjointe, responsable des fonds d’archives 
patrimoniaux (INHA)
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Un institut au service de l’histoire de l’art et du patrimoine

Directeur général : Éric de Chassey

L’Institut national d’histoire de l’art a été créé en 2001 pour fédérer et promouvoir 
la recherche en histoire de l’art et du patrimoine. Il a pour mission principale le 
développement de l’activité scientifique et de la coopération internationale dans 
ce domaine. Il déploie des programmes de recherche ainsi que des actions de 
formation et de diffusion des connaissances, au service de tous les historiens de 
l’art et du grand public. Avec sa bibliothèque, l’Institut national d’histoire de l’art 
met également à disposition un fonds de ressources et de documentation unique 
au monde dans ce domaine. Il est placé sous la double tutelle du ministère de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche et du ministère de la Culture.

Les Études et la Recherche 

Directrice : France Nerlich

Le département des Études et de la Recherche (DER) compte huit domaines 
de recherche : quatre domaines périodiques complétés par quatre domaines 
thématiques. Au sein de ces domaines de recherche, divers programmes visent en 
premier lieu à répondre à deux grandes missions de l’Institut national d’histoire de 
l’art : produire des ressources pour les historiens de l’art, et valoriser les fonds de sa 
bibliothèque. À quoi s’ajoute la volonté de favoriser la recherche innovante et de 
participer aux développements actuels qui irriguent et vivifient l’histoire de l’art.

Chaque domaine accueille, pour des périodes déterminées : des conseillers 
scientifiques (conservateurs, enseignants-chercheurs, chercheurs...), des 
pensionnaires (post-doctorants), des chargés d’études et de recherche 
(doctorants) et des moniteurs-étudiants (inscrits en master) dont la mission 
est de mener à bien les différents programmes de l’Institut national d’histoire 
de l’art. Les équipes contribuent à l’élaboration d’outils scientifiques, à la 
valorisation scientifique, ainsi qu’à la maîtrise de la dimension documentaire  
de la recherche et aux humanités numériques pour l’histoire de l’art.

Ces programmes sont menés en partenariat avec des institutions françaises 
ou étrangères, universitaires, muséales ou de recherche, permettant ainsi 
la rencontre d’historiens de l’art d’horizons divers et la mise en œuvre 
de programmes ambitieux. Ils donnent lieu à la production de ressources 
documentaires disponibles en ligne pour la communauté scientifique et le 
grand public entre autres via l’application AGORHA (agorha.inha.fr), à la 
programmation d’événements scientifiques et de manifestations accessibles 
à tous dans les espaces de la galerie Colbert et hors les murs et sur Internet 
(YouTube et le site CanalU), ainsi qu’à la publication d’ouvrages en coédition 
ou disponibles en ligne (inha.revues.org). Par ailleurs, le département accueille 
chaque année une trentaine de chercheurs français et étrangers, pour des 
périodes allant d’un mois à deux ans.

L’INSTITUT NATIONAL D’HISTOIRE DE L’ART
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Les domaines de recherche du DER

Histoire de l’art antique et de 
l’archéologie 
Conseillère scientifique : 
Cécile Colonna

Programmes en cours : 
 Une histoire de l’art antique 

inachevée : les dessins de 
Jean-Baptiste Muret (1795-1866)
 Répertoire des ventes d’antiques 

en France au xixe siècle
 Diversité des productions 

céramiques au IIIe millénaire 
(Bronze Ancien) en Mésopotamie 
du Nord

Histoire de l’art du ive au xve siècle
Conseillère scientifique : 
Isabelle Marchesin

Programmes en cours :
 Ontologie du christianisme médiéval 

en images
 Regards croisés autour de l’objet 

médiéval : archéologie et systèmes 
de représentation
 Le Corpus des émaux méridionnaux

Histoire de l’art du xive au xixe siècle
Conseillère scientifique : 
Claire Bosc-Tiessé

Programme en cours : 
 Vestiges, indices, paradigmes  

(xive-xixe siècle) : lieux et temps des 
objets d’Afrique

Histoire de l’art du xviiie au xxie siècle
Conseillère scientifique : 
Elitza Dulguerova

Programme en cours :
 1959-1985, au prisme de  

la Biennale de Paris

Histoire de l’art mondialisée
Chargée de mission :
Zahia Rahmani

Programmes en cours :
 Art global et périodiques culturels – 

Volet 1 : Les revues non européennes
 Paradis perdus : colonisation des 

paysages et destruction des éco-
anthroposystèmes

Histoire et théorie de l’histoire de 
l’art et du patrimoine
Conseillère scientifique : 
Marie-Anne Sarda

Programmes en cours :
 La Bibliothèque d’art et d’archéologie 

de Jacques Doucet : corpus, savoirs  
et réseaux
 Colorants et textiles de 1850  

à nos jours

L’INSTITUT NATIONAL D’HISTOIRE DE L’ART
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Histoire des collections, histoire des 
institutions artistiques et culturelles, 
économie de l’art 

Programmes en cours :
 Répertoire des tableaux italiens 

dans les collections publiques 
françaises (RETIF)
 Répertoire des acteurs du marché

de l’art en France sous l’occupation
allemande (1940-1945)
 Les collections du cardinal Fesch,

histoire, inventaire, historiques
 Collectionneurs, collecteurs et 

marchands d’art asiastique en France 
1700-1939
 Recensement de la peinture 

française du xvie siècle dans les 
collections publiques françaises
 Répertoire de sculpture française

(1500-1960) dans les collections
publiques américaines

 Les sculptures allemandes dans les 
collections publiques françaises (vers 
1450 - vers 1530)
 Répertoire des tableaux des 

primitifs
allemands dans les collections 
publiques françaises

Histoire des disciplines et des 
techniques artistiques
Conseillère scientifique : 
Pauline Chevalier

Programme en cours :
 « Chorégraphies ». Écriture et 

dessin, signe et image dans les 
processus de création et de 
transmission chorégraphiques 
(xve-xxie siècle)
 Nouveau dictionnaire raisonné 

de l’architecture française  
du xie siècle au xvie siècle

Programme transversal

 Richelieu : Histoire du quartier

Le Festival de l’histoire de l’art

Organisé en collaboration avec le château de Fontainebleau et le ministère de 
la Culture, le Festival de l’histoire de l’art est une initiative unique au monde 
par son exigence, son ampleur et son ouverture.

Depuis 2009, l’Institut national d’histoire de l’art élabore la programmation 
scientifique du Festival autour d’un pays invité et d’un thème. Une équipe 
dédiée au sein de son département des Études et de la Recherche travaille tout 
au long de l’année à en faire l’événement exceptionnel qu’il est devenu par 
son ambition à la fois scientifique et pédagogique et sa volonté de s’adresser 
autant aux professionnels qu’au grand public. 

L’INSTITUT NATIONAL D’HISTOIRE DE L’ART
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Le laboratoire InVisu

Dans le cadre d’un partenariat avec le CNRS, l’Institut national d’histoire de 
l’art accueille le laboratoire InVisu (Information visuelle et textuelle en histoire 
de l’art : nouveaux terrains, corpus, outils), une unité mixte de service et de 
recherche.

Cette unité a pour vocation de contribuer à la réflexion méthodologique 
en histoire de l’art par l’expérimentation des nouvelles technologies de 
l’information afin de constituer des outils et des méthodes permettant 
une maîtrise raisonnée du numérique au service du développement de 
la connaissance en histoire de l’art et de l’élargissement de ses domaines 
d’investigation. Elle expérimente et développe de nouvelles formes de 
traitement et de mise à disposition des données scientifiques ; elle exerce 
une veille active et propose des formations sur ces sujets.

La bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art –
salle Labrouste

Directrice : Anne-Élisabeth Buxtorf

Avec 1,7 million de documents dont 30 000 dessins et estampes, 750 000 
photographies, 1 800 manuscrits anciens, la bibliothèque de l’Institut national 
d’histoire de l’art réunit plusieurs fonds historiques qu’elle ne cesse d’enrichir : la 
bibliothèque d’art et d’archéologie Jacques Doucet, la bibliothèque centrale des 
musées nationaux, et la collection d’imprimés de la bibliothèque de l’École des 
beaux-arts.

Installée dans la salle Labrouste rénovée, la bibliothèque parachève les ambitions 
initiales de l’INHA : servir la recherche en histoire de l’art et du patrimoine et 
contribuer à son rayonnement. Le déploiement des fonds a donné lieu à une profonde 
modernisation de l’organisation et de l’infrastructure de la bibliothèque. La nouveauté 
la plus spectaculaire est la disposition en libre accès de 150  000 documents.

Outil indispensable pour la recherche en histoire de l’art, la bibliothèque de 
l’Institut national d’histoire de l’art s’est également ouverte plus largement à 
tous ceux qui pratiquent ou font vivre cette discipline. La carte gratuite est 
délivrée aux étudiants en école d’art, d’architecture, de design à partir du 
grade de master, aux membres des associations professionnelles comme le 
Comité professionnel des galeries d’art. La bibliothèque donne également la 
possibilité pour toute personne qui souhaite faire une recherche en histoire de 
l’art de bénéficier gratuitement d’une carte d’un mois.

L’Institut national d’histoire de l’art a pris la décision d’autoriser la plus 
large réutilisation possible des documents de sa bibliothèque numérique 
patrimoniale en adoptant la Licence ouverte élaborée par la mission Etalab.

L’INSTITUT NATIONAL D’HISTOIRE DE L’ART
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Depuis le début des années 2000, l’Institut national d’histoire de l’art mène une 
politique active de numérisation proposant sur sa plateforme bibliotheque-
numerique.inha.fr plus de 12 500 documents numérisés en HD provenant des 
collections Jacques-Doucet, de la BCMN et issus du domaine public – archives, 
manuscrits, autographes, estampes, dessins, livres imprimés et photographies – 
rendant ainsi accessibles à un large public les trésors de ses collections.

Les images numériques des documents sont dorénavant en accès libre et mis 
gratuitement à la disposition de tous, pour toute utilisation, commerciale ou 
non, à condition d’en mentionner la source.

En faisant le choix de la Licence ouverte, l’Institut national d’histoire de l’art 
franchit une nouvelle étape et inscrit le développement de sa bibliothèque 
numérique dans la dynamique du mouvement d’ouverture des données des 
administrations de l’État et des collectivités territoriales.

Les partenaires de l’Institut national d’histoire de l’art

Depuis sa création, l’Institut entretient des relations étroites avec les différents 
établissements installés à ses côtés dans la galerie Colbert, qui abrite, outre 
l’Institut national du patrimoine, la plupart des activités doctorales en histoire 
des arts et en archéologie des universités et institutions d’Île-de-France. 

l’Institut national d’histoire de l’art a également tissé de nombreux liens avec 
différents partenaires internationaux. L’Institut est membre du RIHA (Research 
Institutes in the History of Art), de Liber (Ligue des bibliothèques européennes 
de recherche), de l’IFLA (The International Federation of Library Associations 
and Institutions) et du réseau international des bibliothèques d’art.

L’INSTITUT NATIONAL D’HISTOIRE DE L’ART

http://bibliotheque-numerique.inha.fr
http://bibliotheque-numerique.inha.fr


70

Accès

Institut national d’histoire de l’art
6, rue des Petits-Champs
ou 2, rue Vivienne
75002 Paris

Bibliothèque  de l’Institut national 
d’histoire de l’art – salle Labrouste
58, rue de Richelieu
75002 Paris

Métro
ligne 3 : Bourse
lignes 7, 14 : Pyramides
lignes 1, 7 : Palais Royal 
– Musée du Louvre

Contact

programmation@inha.fr

Pour en savoir plus  
sur l’INHA

www.inha.fr

Accueil 
01 47 03 89 00

@Institutnationaldhistoiredelart

@INHA_Fr

@inha_fr

Institut national 
d’histoire de l’art

La bibliothèque de l’INHA

bibliotheque-numerique.inha.fr
blog.bibliotheque.inha.fr

@BibliothequeInha

@INHA_bib

Renseignements
info-bibliotheque@inha.fr

Les ressources en ligne

Accès aux ressources documentaires
agorha.inha.fr

Publications en ligne
books.openedition.org/inha
journals.openedition.org/perspective

Le laboratoire InVisu

invisu.inha.fr

Les Archives de la 
critique d’art 

www.archivesdelacritiquedart.org

Nous vous invitons à consulter les 
informations complètes et/ou mises à 
jour sur le site de l’INHA.

Informations
pratiques

mailto:programmation%40inha.fr
http://www.inha.fr
https://www.facebook.com/Institutnationaldhistoiredelart/
https://twitter.com/inha_fr
https://www.instagram.com/inha_fr
https://www.youtube.com/channel/UCvWtEiy6IYIJLQhIWlohhkQ
https://www.youtube.com/channel/UCvWtEiy6IYIJLQhIWlohhkQ
http://bibliotheque-numerique.inha.fr
http://blog.bibliotheque.inha.fr
https://www.facebook.com/BibliothequeInha/
https://twitter.com/inha_bib
mailto:info-bibliotheque%40inha.fr
http://agorha.inha.fr
http://perspective.revues.org
http://invisu.inha.fr
http://www.archivesdelacritiquedart.org
https://www.facebook.com/Institutnationaldhistoiredelart/
https://www.facebook.com/BibliothequeInha/
https://twitter.com/inha_fr
https://twitter.com/inha_bib
https://www.instagram.com/inha_fr
https://www.youtube.com/channel/UCvWtEiy6IYIJLQhIWlohhkQ
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Institut national d’histoire de l’art 
2, rue Vivienne ou 6, rue des Petits Champs, 75002 Paris 

Bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art 
58, rue de Richelieu, 75002 Paris
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